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LOON-PLAGE 



La loi n° 78-17 du 6 janvier 1978 relative à l'informatique, aux fichiers et aux libertés s'applique aux données nominatives portées dans ce 

formulaire. Elle garantit un droit d’accès et de rectification pour ces données auprès du service destinataire. 

 

 

‘ 

Ministère chargé de 

l'environnement 

Demande d’examen au cas par cas préalable 

à la réalisation éventuelle d’une évaluation environnementale  

Article R. 122-3 du code de l’environnement 
 

 
 

Ce formulaire sera publié sur le site internet de l’autorité environnementale  
Avant de remplir cette demande, lire attentivement la notice explicative  

 
 

 

  

 

Cadre réservé à l’autorité environnementale 

 
Date de réception :  Dossier complet le :  N° d’enregistrement : 

     
 

   

 

1. Intitulé du projet 
   

     

   

 

2. Identification du (ou des) maître(s) d’ouvrage ou du (ou des) pétitionnaire(s) 
   

 
2.1 Personne physique 

 
  

 Nom  Prénom    

   
 2.2 Personne morale    

 Dénomination ou raison sociale     
      

  
Nom, prénom et qualité de la personne 

habilitée à représenter la personne morale 
  

  

      

 RCS / SIRET |__|__|__|  |__|__|__|  |__|__|__|  |__|__|__|__|__| Forme juridique     

     

 Joignez à votre demande l’annexe obligatoire n°1    
   
   

 
3. Catégorie(s) applicable(s) du tableau des seuils et critères annexé à l’article R. 122-2 du code de l’environnement et 

dimensionnement correspondant du projet 
 

  

     

 N° de catégorie et sous-catégorie 
Caractéristiques du projet au regard des seuils et critères de la catégorie 

(Préciser les éventuelles rubriques issues d’autres nomenclatures (ICPE, IOTA, etc.)  
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

   

 4. Caractéristiques générales du projet  

  

 

 Doivent être annexées au présent formulaire les pièces énoncées à la rubrique 8.1 du formulaire 
   

 4.1 Nature du projet, y compris les éventuels travaux de démolition    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

     

N° 14734*03 
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 4.2 Objectifs du projet    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
4.3 Décrivez sommairement le projet 

     4.3.1 dans sa phase travaux  
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

      4.3.2 dans sa phase d'exploitation    
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 4.4 A quelle(s) procédure(s) administrative(s) d'autorisation le projet a-t-il été ou sera-t-il soumis ? 

La décision de l’autorité environnementale devra être jointe au(x) dossier(s) d’autorisation(s). 
   

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

     

 4.5 Dimensions et caractéristiques du projet et superficie globale de l’opération - préciser les unités de mesure utilisées    

 Grandeurs caractéristiques Valeur(s)    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

       4.6 Localisation du projet     

 
Adresse et commune(s) 

d’implantation 
 Coordonnées géographiques1  Long. _ _ ° _ _ ' _ _ '' _   Lat. _ _ ° _ _ ' _ _ '' _   

  

    
  

   

Pour les catégories 5° a), 6° a), b) 

et c), 7°a), b) 9°a),b),c),d), 

10°,11°a) b),12°,13°, 22°, 32°, 34°, 

38° ; 43° a), b) de l’annexe à 

l’article R. 122-2 du code de 

l’environnement : 
 

Point de départ : 

 

 

 

 

 

 
Long. _ _ ° _ _ ' _ _ '' _  

 

 

 

 

 

 
Lat. _ _ ° _ _ ' _ _ '' _  

 

   

   Point d'arrivée :  Long. _ _ ° _ _ ' _ _ '' _   Lat. _ _ ° _ _ ' _ _ '' _     

   

Communes traversées :  
   

        

      

  
Joignez à votre demande les annexes n° 2 à 6 

 

    

 4.7 S'agit-il d'une modification/extension d'une installation ou d'un ouvrage existant ? Oui  
 

Non  
 

    

 
    4.7.1 Si oui, cette installation ou cet ouvrage a-t-il fait l'objet d'une évaluation 

environnementale ? 
Oui  

 

Non  
 

  
  

 

    4.7.2 Si oui, décrivez sommairement les 

différentes composantes de votre projet et 

indiquez à quelle date il a été autorisé ? 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

      

      

                                                 
1  Pour l'outre-mer, voir notice explicative 
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5. Sensibilité environnementale de la zone d’implantation envisagée  
 

 

Afin de réunir les informations nécessaires pour remplir le tableau ci-dessous, vous pouvez vous rapprocher des services 

instructeurs, et vous référer notamment à l’outil de cartographie interactive CARMEN, disponible sur le site de chaque 

direction régionale. 

Le site Internet du ministère en charge de l'environnement vous propose, dans la rubrique concernant la demande de 

cas par cas, la liste des sites internet où trouver les données environnementales par région utiles pour remplir le formulaire. 

      

 Le projet se situe-t-il : Oui Non Lequel/Laquelle ?  

 

Dans une zone naturelle 

d’intérêt écologique, 

faunistique et floristique de 

type I ou II (ZNIEFF) ?  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 En zone de montagne ?   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans une zone couverte 

par un arrêté de 

protection de biotope ? 
  

  

 Sur le territoire d’une 

commune littorale ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans un parc national, un 

parc naturel marin, une 

réserve naturelle 

(nationale ou régionale), 

une zone de conservation 

halieutique ou un parc 

naturel régional ? 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur un territoire couvert par 

un plan de prévention du 

bruit, arrêté ou le cas 

échéant, en cours 

d’élaboration ? 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans un bien inscrit au 

patrimoine mondial ou sa 

zone tampon, un 

monument historique ou 

ses abords ou un site 

patrimonial remarquable ? 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans une zone 

humide ayant fait l'objet 

d'une délimitation ? 
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Dans une commune 

couverte par un plan de 

prévention des risques 

naturels prévisibles (PPRN) 

ou par un plan de 

prévention des risques 

technologiques (PPRT) ? 

 

Si oui, est-il prescrit ou 

approuvé ? 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Dans un site ou sur des sols 

pollués ?   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Dans une zone de 

répartition des eaux ?   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans un périmètre de 

protection rapprochée 

d'un captage d'eau 

destiné à la 

consommation humaine 

ou d’eau minérale 

naturelle ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 Dans un site inscrit ?   

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le projet se situe-t-il, dans 

ou à proximité : 
Oui Non Lequel et à quelle distance ?  

 D’un site Natura 2000 ?   

 

 

 

 

 

 

 

 D’un site classé ?   
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6. Caractéristiques de l'impact potentiel du projet sur l'environnement et la santé humaine au vu des informations 

disponibles 
 
 

 
6.1 Le projet envisagé est-il susceptible d'avoir les incidences notables suivantes ? 

Veuillez compléter le tableau suivant : 
 
 

 
 

Incidences potentielles 
Oui Non 

De quelle nature ? De quelle importance ?  

Appréciez sommairement l'impact potentiel  
 

 Ressources 

Engendre-t-il des 

prélèvements 

d'eau ? 
Si oui, dans quel 

milieu ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Impliquera-t-il des 

drainages / ou des 

modifications 

prévisibles des 

masses d'eau 

souterraines ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Est-il excédentaire 

en matériaux ?   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Est-il déficitaire en 

matériaux ? 

Si oui, utilise-t-il les 

ressources naturelles 

du sol ou du sous-

sol ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 Milieu naturel 

Est-il susceptible 

d'entraîner des 

perturbations, des 

dégradations, des 

destructions de la 

biodiversité 

existante : faune, 

flore, habitats, 

continuités 

écologiques ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Si le projet est situé 

dans ou à proximité 

d’un site Natura 

2000, est-il 

susceptible d’avoir 

un impact sur un 

habitat / une 

espèce inscrit(e) au 

Formulaire Standard 

de Données du site ? 
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Est-il susceptible 

d'avoir des 

incidences sur les 

autres zones à 

sensibilité particulière 

énumérées au 5.2 du 

présent formulaire ? 

  

   

Engendre-t-il la 

consommation 

d'espaces naturels, 

agricoles, forestiers, 

maritimes ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
Risques 

 

Est-il concerné par 

des risques 

technologiques ? 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Est-il concerné par 

des risques naturels ?   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Engendre-t-il des 

risques sanitaires ? 

Est-il concerné par 

des risques 

sanitaires ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
 

Nuisances 

Engendre-t-il des 

déplacements/des 

trafics 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Est-il source de 

bruit ? 

Est-il concerné par 

des nuisances 

sonores ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

epocholle
Zone de texte
Le site peut engendrer des risques technologiques (incendie). Ceux-ci ont été pris en compte dans la conception du projet (emplacement de la dalle et taille des îlots) pour éviter les effets dominos (annexe 8), ainsi aucun flux thermique ne sort du site. La plateforme sera protégée par 5 poteaux incendie et connectée au réseau d'incendie de Versalis, au "stock nord" par pompage direct dans la mer et au réseau incendie de Total. Un émulseur sera mis à disposition par Versalis et 5 lances canons seront mis en place par Polychim et Versalis. Le compte-rendu de la réunion avec le SDIS est disponible en annexe 12.
D'après le PPRT, le site est concerné par des effets toxiques (Zone Versalis 1 avec coefficient d'atténuation de 12,7%), des effets thermiques (Intensité des boules de feu de 600 kW/m²) et des effets de surpression (Effets de surpression à cinétique rapide potentiel dans une zone de 50 mbar et phénomène dangereux sous la forme d'un signal de déflagration d'une durée de 150 à 1000 ms de rang 7). Toutefois, POLYCHIM dispose d'un POI et est membre de l'AG2PDk (Association pour la Gouvernance de la Plate-forme Industrialo-Portuaire de Dunkerque). L'objectif de l'AG2PDk est de trouver des solutions simples et efficaces pour protéger le personnel et les bâtiments des entreprises soumises aux aléas technologiques.


epocholle
Zone de texte
Le projet ne sera pas à l'origine de nuisance sonore supplémentaire, il devrait même diminuer les nuisances sonores du site. En effet, il y aura moins de transfert vers l'extérieur, donc moins de trafic et moins de bruit (7 753 navettes en moins, comme le montre l'annexe 11). Cela implique aussi moins de manipulation des chariots élévateurs puisque le produit sera directement stocké sur la plateforme au lieu d'être stocké puis manipulé pour être chargé sur un plateau vers un stockage extérieur. A noter que les premières habitations se situent à 1 km au sud-est. Le site se trouve dans une zone industrielle, il peut être concerné par les nuisances sonores des autres entreprises.




8/11 

Engendre-t-il des 

odeurs ? 

Est-il concerné par 

des nuisances 

olfactives ? 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Engendre-t-il des 

vibrations ? 

 

Est-il concerné par 

des vibrations ? 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Engendre-t-il des 

émissions lumineuses 
? 
Est-il concerné par 

des émissions 

lumineuses ? 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 Emissions 

Engendre-t-il des 

rejets dans l'air ?   

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Engendre-t-il des 

rejets liquides ? 

Si oui, dans quel 

milieu ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Engendre-t-il des 

effluents ?   

   

Engendre-t-il la 

production de 

déchets non 

dangereux, inertes, 

dangereux ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

epocholle
Zone de texte
Le projet engendre des eaux pluviales de ruissellement mais aucun effluent industriel. 
Une étude de gestion des eaux et des schémas de principe a été réalisée par la société PRHYSE (annexe 10).  Les eaux pluviales seront gérées dans un bassin de tamponnement au sud de la plateforme de stockage sur une zone industrielle enherbée. Les eaux seront partiellement réutilisées dans le process de POLYCHIM: 600 m3 pour les sanitaires (40 m3/personne/an * 15 personnes) et 8 760 m3 pour le lavage des silos. A noter que le lavage des silos nécessite l'installation d'un traitement de l'eau et la mise en place de tuyauteries et pompes entre le bassin de récupération des eaux pluviales et les silos d'une capacité de stockage unitaire de 67 m3.
Pour le surplus des eaux pluviales, deux solutions ont été étudiées : renvoi vers le Canal des Dunes ou renvoi vers le site VERSALIS pour réutilisation dans le process de VERSALIS. Ces deux solutions sont présentées dans les deux schémas à la suite de la note de PRHYSE. L'option du rejet dans le canal a été retenue toutefois POLYCHIM s'engage à étudier les conditions de mise en oeuvre de la solution de réutilisation des eaux sur le site voisin VERSALIS.
Les eaux d'incendie potentiellement polluées seront quant à elles gérées sous la dalle au droit de la plateforme par la mise en place d'une rétention sur l'aire de stockage.
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Patrimoine / 

Cadre de vie 

/ Population 

Est-il susceptible de 

porter atteinte au 

patrimoine 

architectural, 

culturel, 

archéologique et 

paysager ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Engendre-t-il des 

modifications sur les 

activités humaines 

(agriculture, 

sylviculture, 

urbanisme, 

aménagements),  
notamment l’usage 

du sol ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

 
6.2 Les incidences du projet identifiées au 6.1 sont-elles susceptibles d'être cumulées avec d'autres projets existants ou 

approuvés ? 
 

 

 Oui  
 

Non  
 

Si oui, décrivez lesquelles :  
 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

    

 6.3 Les incidences du projet identifiées au 6.1 sont-elles susceptibles d'avoir des effets de nature transfrontière ?   

 Oui  
 

Non  
 

Si oui, décrivez lesquels :   
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6.4 Description, le cas échéant, des mesures et des caractéristiques du projet destinées à éviter ou réduire les effets 

négatifs notables du projet sur l’environnement ou la santé humaine (pour plus de précision, il vous est possible de joindre 

une annexe traitant de ces éléments) : 

 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 7. Auto-évaluation (facultatif)   

 
Au regard du formulaire rempli, estimez-vous qu'il est nécessaire que votre projet fasse l'objet d'une évaluation 

environnementale ou qu'il devrait en être dispensé ? Expliquez pourquoi. 
 
 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 8. Annexes  

 8.1 Annexes obligatoires  

 Objet  

 1 
Document CERFA n°14734 intitulé « informations nominatives relatives au maître d’ouvrage ou pétitionnaire » -  

non publié ; 
 

 

 2 
Un plan de situation au 1/25 000 ou, à défaut, à une échelle comprise entre 1/16 000 et 1/64 000 (Il peut s'agir 

d'extraits cartographiques du document d'urbanisme s'il existe) ; 
 

 

 3 
Au minimum, 2 photographies datées de la zone d'implantation, avec une localisation cartographique des prises 

de vue, l’une devant permettre de situer le projet dans l’environnement proche et l’autre de le situer dans le 

paysage lointain ; 
  

 4 
Un plan du projet ou, pour les travaux, ouvrages ou aménagements visés aux catégories 5° a), 6°a), b) et c), 

7°a), b), 9°a), b), c), d),10°,11°a), b), 12°, 13°, 22°, 32, 38° ; 43° a) et b) de l’annexe à l’article R. 122-2 du 

code de l’environnement un projet de tracé ou une enveloppe de tracé ; 
  

 5 

Sauf pour les travaux, ouvrages ou aménagements visés aux 5° a), 6°a), b) et c), 7° a), b), 9°a), b), c), d), 

10°,11°a), b), 12°, 13°, 22°, 32, 38° ; 43° a) et b) de l’annexe à l’article R. 122-2 du code de l’environnement : 

plan des abords du projet (100 mètres au minimum) pouvant prendre la forme de photos aériennes datées et 

complétées si nécessaire selon les évolutions récentes, à une échelle comprise entre 1/2 000 et 1/5 000. Ce plan 

devra préciser l'affectation des constructions et terrains avoisinants ainsi que les canaux, plans d'eau et cours 

d'eau ; 

  

 6 
Si le projet est situé dans un site Natura 2000, un plan de situation détaillé du projet par rapport à ce site. Dans les 

autres cas, une carte permettant de localiser le projet par rapport aux sites Natura 2000 sur lesquels le projet est 

susceptible d’avoir des effets. 
  

   





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

ANNEXES 



 

 

 

 

 

 

ANNEXE 1 

INFORMATIONS NOMATIVES RELATIVES AU 

MAITRE D’OUVRAGE 
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ANNEXE 2 

PLAN DE SITUATION AU 1/ 25 000 
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Carte IGN au 1/25 000 (Géoportail) 

Projet 
POLYCHIM 
Industrie 



 

 

 

 

 

 

ANNEXE 3 

PHOTOGRAPHIES DE LA ZONE 

D’IMPLANTATION 
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A1 – Photo aérienne avec indication de la future zone de stockage 
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A2 – Route d’Artois 
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Localisation des prises de vue 

A2 

A1 



 

 

 

 

 

ANNEXE 6 

PLAN DE SITUATION DU PROJET PAR 

RAPPORT AU SITE NATURA 2000 
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Localisation des sites Natura 2000 à proximité 

Projet 

Légende : 

        Site de la Directive Oiseaux FR3102002 

        Site de la Directive Habitats FR3112006 

 



 

 

 

 

 

 

ANNEXE 7 

PLAN DU PROJET PAR RAPPORT A LA 

ZNIEFF 
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Localisation des ZNIEFF à proximité 

Légende : 

 

 

Zone d’étude 
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MODELISATION DU SCENARIO INCENDIE
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MODELISATION DU SCENARIO INCENDIE 
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PRÉAMBULE 

POLYCHIM est une filiale du groupe BEAULIEU, leader mondial dans la fabrication de revêtement de 

sol. La société est implantée sur les communes de DUNKERQUE, LOON-PLAGE et MARDYCK, dans le 

département du Nord. POLYCHIM est spécialisé dans la fabrication de polypropylène homopolymère. 

Le site est autorisé par l’Arrêté Préfectoral du 17 novembre 2017 au stockage de 11 622 m3 de 

polypropylène soumis à enregistrement au titre de rubrique n°2662. 

Le site de POLYCHIM vise une augmentation du stockage de polypropylène en big bags à hauteur de 

50 000 m3. Le futur stockage étant supérieur à 40 000 m3, cette installation sera soumise à 

autorisation. Dans un premier temps, le site fait l’objet d’une étude au cas par cas.  

L’objectif du présent document est de modéliser les différents phénomènes dangereux caractérisant 

les évènements considérés comme principaux (Accidents Majeurs potentiels).  

Des critères simples permettent d’estimer si les effets des accidents majeurs potentiels peuvent 

atteindre des enjeux ou cibles situés à l’extérieur des limites d’exploitation : 

➢ la nature et la quantité de produit concerné, 

➢ les caractéristiques des équipements mis en jeu, 

➢ la localisation de l’installation par rapport à la limite d’exploitation. 
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1 METHODES UTILISEES 

Dans le but de modéliser les effets thermiques d’un incendie, il est nécessaire de déterminer les flux 

thermiques dégagés par cet incendie. 

 

 

 

Pour les incendies de combustibles solides stockés en entrepôt, les flux thermiques sont calculés 

selon les modèles développés dans FLUMILOG de l’INERIS, du CNPP et du CTICM – Méthode de calcul 

des effets thermiques d’incendies généralisés pour les entrepôts de combustibles solides – avril 2010. 

Cette méthode permet de modéliser l’évolution de l’incendie depuis l’inflammation jusqu’à son 

extinction par épuisement du combustible. 

A partir des données géométriques de la cellule, la nature des produits entreposés et le mode de 

stockage, le logiciel calcule le débit de pyrolyse, les caractéristiques des flammes et les distances 

d’effet en fonction du temps, ainsi que le comportement au feu des toitures et des parois. 

Le calcul prend en compte les cellules de géométrie complexe (parois tronquées ou en équerre), ainsi 

que les cellules de hauteurs variables. 

Des palettes types sont proposées pour certaines rubriques telles que la 1510 (combustible) ou la 

2662 (matière plastique). 

Le calcul ne s’applique qu’aux entrepôts à simple rez-de-chaussée ou au dernier niveau pour les 

entrepôts multi-étagés. 
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2 SEUILS DE REFERENCE 

L’évaluation des conséquences d’un incendie considère les zones suivantes : 

Flux thermiques Effets sur l’homme Effets sur les structures 

3 kW/m2 
seuil des effets irréversibles délimitant 

la zone des dangers significatifs 
pour la vie humaine 

/ 

5 kW/m2 
seuil des effets létaux délimitant la 

zone de dangers graves pour la vie 
humaine 

seuil de destructions de vitres 
significatives 

8 kW/m2 

seuil des effets létaux significatifs 
délimitant la zone de dangers très 

graves pour la vie humaine 

seuil des effets dominos et 
correspondant au seuil des dégâts 

graves sur les structures 

16 kW/m2 / 

seuil d’exposition prolongée des 
structures et correspondant au seuil 

des dégâts très graves sur les 
structures, hors structures béton 

20 kW/m2 / 

seuil de tenue du béton pendant 
plusieurs heures et correspondant au 

seuil des dégâts très graves sur les 
structures béton 

200 kW/m2 / 
seuil de ruine du béton en quelques 

dizaines de minutes 

Valeurs de référence relatives aux seuils d’effets thermiques, 

conformément à l’arrêté du 29 septembre 2005. 

A titre comparatif, le tableau ci-dessous présente quelques seuils d’effets thermiques sur les 

structures issus de la littérature (API 1990 ; GESIP 1991 ; Green Book-TNO 1989) : 

Seuils 

(en kW/m2) 
Effets Caractéristiques 

1 Rayonnement solaire en zone tropicale 

5 Bris de vitres 

8 Début de la combustion spontanée du bois et des peintures 

20 Tenue du béton pendant plusieurs heures 

35 Auto-inflammation du bois 

200 
Ruine du béton par éclatement interne en quelques dizaines de minutes (température 

interne de 200 à 300°C) 
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3 EVALUATION QUANTITATIVE 

3.1 STOCKAGE D’UN ILOT DE POLYPROPYLENE 

3.1.1 ILOTS B ET E 

A) HYPOTHESE 

La zone de stockage se trouve à l’ouest des autres bâtiments. La surface totale de 

l’aménagement est de 20 498 m² pour une capacité de stockage maximale en 2 niveaux de 

50 000 m3. La zone de stockage sera découpée en 6 îlots : 

- Les îlots D, E et F et les îlots C, B et A sont séparés entre eux par une allée de 9 m, 

- Les îlots D et C, les îlots E et B et les îlots F et A sont séparés entre eux par une allée 

de 10 m. 

Les îlots stockeront des big bag de polypropylène sur des palettes en bois. Des palettes en 

bois vides seront également stockées dans la zone de stockage. 

 

 

En première approche nous avons modélisé l’incendie du plus grand îlot de stockage (84,8 m 

x 40,4 m). Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

  

D 

C 

E 

B 

F 

A 

40,5 m 84,8 m 
45,1 m 

40,4 m  

9 m 9 m 

40,4 m  

10 m 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

La flamme de diffusion qui résulte d’un feu de solide à l’air libre est soumise aux conditions 

extérieures telles que le vent. Sous de telles conditions, il est très difficile de définir une forme 

géométrique de flamme qui soit constante dans le temps. Pour juger de l’influence de la 

géométrie de la flamme sur le flux radiatif, des essais à moyenne échelle ont été analysés en 

faisant une estimation tout au long des essais de la surface de flamme apparente sur chaque 

face de la cellule en feu. L’outil FLUMILOG est construit sur la base de ces essais. 

Pour traiter le cas d’un stockage extérieur, le modèle FLUMILOG utilise les hypothèses 

suivantes : 

✓ REI = 0 

✓ Résistance de la toiture égale à 1 sans recouvrement 

✓ Les vitesses de propagation sont inchangées faute d’éléments plus précis. En effet, deux 

influences antagonistes ont été identifiées par rapport au cas du stockage confiné : le vent 

peut favoriser la propagation de l’incendie au sein du stockage mais en revanche l’absence 

de toiture empêche la formation d’une couche chaude et peut ainsi limiter la propagation. 

 

B) RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté à la suite de ce présent document. 

 

 

 

 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée : 

- 950 kg de PE 

- 50 kg de bois 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 1 

Largeur d’un îlot 84,8 

Longueur d’un îlot 40,4 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 2 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 471,7 kW 

Durée de l’incendie  107 min 
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Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des 

cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 20 m 11 m 6 m 

Côté B 16 m 13 m 7 m 

Côté C 20 m 11 m 6 m 

Côté D 16 m 13 m 7 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

  

Représentation des effets thermique sur la zone de stockage B : 

  

Stockage de TEAL 

(triéthylaluminium) 
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C) CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette de polypropylène qui se généraliserait à un îlot de 

stockage extérieur, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages voisins 

ou sur le stockage de triéthylaluminium. 

Toutefois, l’incendie d’un îlot B ou E peut se propager aux îlots voisins à partir d’une nappe de 

polypropylène liquide enflammée. La propagation d’un îlot central aux îlots voisins va être 

étudiée. 

 

3.1.2 ILOTS A ET F 

A) HYPOTHESE 

Nous nous modélisé l’incendie de l’îlot A (45,1 m x 40,4 m) à proximité des silos de granulés 

de polypropylène. Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière 

suivante : 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée : 

- 950 kg de PE 

- 50 kg de bois 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 1 

Largeur d’un îlot 45,1 

Longueur d’un îlot 40,4 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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  Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 2 m 
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Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

B) RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté à la suite de ce présent document. 

 

 

 

 

Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des 

cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 16 m 10 m 6 m 

Côté B 16 m 10 m 6 m 

Côté C 16 m 10 m 6 m 

Côté D 16 m 10 m 6 m 

 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

 

  

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 402,8 kW 

Durée de l’incendie  65 min 
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Représentation des effets thermique sur la zone de stockage A : 

  

C) CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette de polypropylène qui se généraliserait à un îlot de 

stockage extérieur, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages voisins 

ou sur les silos de granulés de polypropylène. 

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de l’incendie. 

 

  

Silos de granulés 

de polypropylène 
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3.1.3 ILOTS C ET D 

A) HYPOTHESE 

Nous avons modélisé l’incendie de l’îlot C (40,5 m x 40,4 m) à proximité du stockage de 

l’hydrogène. Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

B) RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté à la suite de ce présent document. 

 

 

 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée de 950 kg de PE et de 50 kg de bois 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 1 

Largeur d’un îlot 40,5 

Longueur d’un îlot 40,4 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 2 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 402,8 kW 

Durée de l’incendie  99 min 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des 

cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 16 m 10 m 6 m 

Côté B 16 m 10 m 6 m 

Côté C 16 m 10 m 6 m 

Côté D 16 m 10 m 6 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

  

Représentation des effets thermiques sur la zone de stockage C: 

 

Stockage 

d’hydrogène 
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C) CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette de polypropylène qui se généraliserait à un îlot de 

stockage extérieur, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages voisins 

ou sur le stockage d’hydrogène. 

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de l’incendie. 
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3.1.4 ILOTS A/B/C ET ILOTS D/E/F 

Comme vu au point 3.1.1, une nappe de polypropylène liquide enflammée pourrait entrainer la 

propagation d’un incendie d’un îlot central (B et E) vers les îlots voisins (propagation de l’îlot B vers 

les îlots A et C et propagation de l’îlot E vers les îlots D et F). 

A) HYPOTHESE 

Nous avons modélisé l’incendie des îlots A, B et C et des îlots D, E et F. Sur FLUMILOG, le 

stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

B) RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté à la suite de ce présent document. 

 

 

 

 

Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des 

cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée de 950 kg de PE et de 50 kg de bois 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 3 

Largeur d’un îlot 40,5 

Longueur d’un îlot 40,4 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 2 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 402,8 kW 

Durée de l’incendie  121 min 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 16 m 10 m 6 m 

Côté B 16 m 10 m 6 m 

Côté C 16 m 10 m 6 m 

Côté D 16 m 10 m 6 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

 

Représentation des effets thermiques sur les îlots D, E et F : 

 

 

 

 

 

 

Silos de granulés 

de polypropylène 
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Représentation des effets thermiques sur les îlots A, B et C : 

 

 

C) CONCLUSION 

En cas d’incendie de l’îlot central B ou de l’îlot central E qui se généraliserait aux îlots voisins, 

aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les installations de TEAL, d’hydrogène et 

sur les silos de granulés de polypropylène. Le projet de la société POLYCHIM n’entrainera pas 

d’accidents majeurs. 

 

 

 

  

Stockage de TEAL 

(triéthylaluminium) 

Silos de granulés 

de polypropylène 

Stockage 

d’hydrogène 



Annexe Modélisations  LOON-PLAGE - POLYCHIM 

KALIES – KA18.11.004 19 

3.2 STOCKAGE D’UN ILOT DE PALETTES EN BOIS VIDES 

3.2.1 HYPOTHESE 

La zone de stockage sera découpée en 6 îlots dont un pourrait être utilisé pour l’entreposage de 

palettes en bois vides (îlot D par exemple, celui-ci étant à l’écart des stockages d’hydrogène et de 

TEAL). 

 

 

En première approche nous avons modélisé l’incendie du feu de palette sur un îlot complet (40,5 

m x 40,5 m).  

Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée : Bois 25 kg 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 25 x 23 

Largeur d’un îlot 1,2 

Longueur d’un îlot 1 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 0,27 m 

D 

C 

E 

B 

F 

A 

40,5 m 84,8 m 45,1 m 

40,4 m  

9 m 9 m 

40,4 m  

10 m 
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Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

3.2.2 RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté à la suite du présent dossier. 

 

 

 

Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des cibles 

(hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 15 m 11 m 5 m 

Côté B 15 m 11 m 5 m 

Côté C 15 m 11 m 5 m 

Côté D 15 m 11 m 5 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

 
 

  

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 54 min 

Puissance dégagée par la palette 140 kW 

Durée de l’incendie  87 min 
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Représentation des effets thermique sur la zone de stockage : 

 
 

3.2.3 CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette bois qui se généraliserait à un îlot de stockage extérieur 

dédié aux palettes vides, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages voisins.  

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de l’incendie du 

feu de palette. 
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MODELISATIONS FLUMILOG – PALETTE PE 

ILOTS B ET E 



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              1cellule_Bois_PE_1

              

              

        29/10/2019 à11:19:49avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        29/10/19

Page1
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I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,8

84,8

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,0

0,4

0,0

0,0

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

1

1

84,8

40,4

4,0

0,0

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

2,0

1,9

PE

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg1000,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

Bois PE NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

50,0 950,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

45,0
1471,7

min
kW
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Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min107,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.
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MODELISATIONS FLUMILOG - PALETTE PE 

ILOTS A ET F 



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              1cellule_Bois_PE_ilotA_1

              

              

        31/10/2019 à11:39:04avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        31/10/19
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FLUMilog1cellule_Bois_PE_ilotA_1

I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,4

45,1

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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FLUMilog1cellule_Bois_PE_ilotA_1

Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,0

0,0

0,0

0,0

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

1

1

45,1

40,4

4,0

0,0

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

2,0

1,9

PE

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg1000,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

PE Palette Bois NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

950,0 50,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

45,0
1402,8

min
kW
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FLUMilog1cellule_Bois_PE_ilotA_1

Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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FLUMilog1cellule_Bois_PE_ilotA_1

II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min100,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.



Annexe Modélisations  LOON-PLAGE - POLYCHIM 

KALIES – KA18.11.004 24 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

MODELISATIONS FLUMILOG – PALETTE PE 

ILOTS C ET D 



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              1cellule_PE_PE_ilotC_1

              

              

        31/10/2019 à14:55:51avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        31/10/19

Page1
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FLUMilog1cellule_PE_PE_ilotC_1

I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,4

40,5

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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FLUMilog1cellule_PE_PE_ilotC_1

Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,0

0,0

0,0

0,0

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

1

1

40,5

40,4

4,0

0,0

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

2,0

1,9

PE

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg1000,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

PE Palette Bois NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

950,0 50,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

45,0
1402,8

min
kW
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FLUMilog1cellule_PE_PE_ilotC_1

Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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FLUMilog1cellule_PE_PE_ilotC_1

II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min99,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.



Annexe Modélisations  LOON-PLAGE - POLYCHIM 
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MODELISATIONS FLUMILOG – PALETTE PE 

ILOTS A/B/C ET E/F/G 



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              3ilots_POLYCHIM_1

              

              

        10/01/2020 à10:19:03avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        10/1/20

Page1
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FLUMilog3ilots_POLYCHIM_1

I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,4

188,4

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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FLUMilog3ilots_POLYCHIM_1

Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,0

0,0

0,0

0,0

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

1

3

56,8

40,4

4,0

9,0

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

2,0

1,9

PE

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg1000,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

Bois PE NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

50,0 950,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

45,0
1402,8

min
kW
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FLUMilog3ilots_POLYCHIM_1

Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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FLUMilog3ilots_POLYCHIM_1

II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min121,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.
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MODELISATIONS FLUMILOG – PALETTE PE 

ILOTS A/B/C/D/E/F 



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              6ilots_POLYCHIM_PE_1

              

              

        10/01/2020 à11:44:32avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        10/1/20

Page1



Page 2

FLUMilog6ilots_POLYCHIM_PE_1

I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

90,8

188,4

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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FLUMilog6ilots_POLYCHIM_PE_1

Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,0

1,0

0,0

0,0

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

2

3

56,8

40,4

4,0

9,0

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

2,0

1,9

PE

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg1000,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

Bois PE NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

50,0 950,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

122,0
2097,9

min
kW
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FLUMilog6ilots_POLYCHIM_PE_1

Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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FLUMilog6ilots_POLYCHIM_PE_1

II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min236,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.
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MODELISATIONS FLUMILOG - PALETTE 1532 

ILOT D 



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              Palettebois_ilotcomplet2_1

              

              

        10/10/2019 à14:37:23avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        10/10/19

Page1
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FLUMilogPalettebois_ilotcomplet2_1

I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,0

40,0

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4



Page 3

FLUMilogPalettebois_ilotcomplet2_1

Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,5

2,5

0,5

0,9

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

25

23

1,2

1,0

4,0

0,5

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

0,3

0,3

bois

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg25,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

Bois NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

25,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

53,8
139,3

min
kW



Page 4

FLUMilogPalettebois_ilotcomplet2_1

Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min87,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.



 

 

 

 

 

 

ANNEXE 9 

ETUDE DE DELIMITATION DE ZONES 

HUMIDES DE LA SOCIETE RAINETTE 
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Contextes et objectifs de l’étude 

 

PRESENTATION DU PROJET 

Le projet consiste à augmenter le volume de granulés de polypropylène stocké 

sur le site actuellement soit 11 622 m3. L’objectif est d’augmenter d’au minimum 

50 000 m3 le volume stocké. 

  

 

 La carte plan en page suivante localise globalement le projet. 

 

 

 

 

CONTEXTE GEOGRAPHIQUE 

La zone d’étude est située dans la plaine maritime flamande, en bordure du 

littoral. Le site est localisé dans les emprises de la société Polychim Industrie, au 

Nord-Ouest de la commune de LOON PLAGE dans le département du Nord (59). Il 

est implanté dans la zone d’activité du port maritime de Dunkerque.  

 

La zone, bordée de bâtiments industriels, jouxte également d’anciens systèmes 

dunaires. Une grande partie du site est actuellement inoccupé, seuls quelques 

secteurs à l’Ouest de la zone, servent au stockage de matériaux. 

 

 

 La carte en page suivante localise d’une part globalement, puis 

d’autre part plus précisément la zone du projet.  

 

 

 

 

 

 

CONTEXTE REGLEMENTAIRE 

 

Délimitation des zones humides 

Rainette a été missionné pour réaliser une délimitation des zones humides, en 

appliquant la circulaire du 18 janvier 2010 afin de répondre à la réglementation 

en vigueur. Ce travail permet d’affiner l'étude des impacts/incidences du projet 

réalisée, en précisant la surface de zone humide impactée par ce dernier. 
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Carte 1 : Localisation du projet 
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1  ANALYSE DES METHODES 

 

 

1.1 Equipe missionnée 

 

La direction et la coordination de l'étude ont été réalisées par Maximilien 

Ruyffelaere, Gérant.  

Les personnes ayant travaillé sur les investigations de terrain ainsi qu’à la 

rédaction de cette étude sont nommées ci-dessous : 

 

Tableau 1 : Liste des personnes ayant travaillé sur le projet  

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2 Consultations et bibliographie 
 

Certains documents permettent, en amont de la phase de terrain, d’établir un 

premier diagnostic quant à la pré-localisation des zones humides sur le secteur 

d’étude : 

- Les cartes pédologiques disponibles, plus ou moins exploitables en 

fonction de leur échelle de restitution. Ainsi, seules les cartes à grande 

échelle (1/10 000ème et 1/25 000ème) permettent de délimiter 

directement les sols de zones humides d’une parcelle ou d’une commune 

à partir des unités cartographiques de sols. 

- Les cartes topographiques (Scan 25, BD Carto, BD topo, BD alti). Ces 

cartes, en indiquant les positions basses du paysage (fonds de vallées, 

vallons, plaines littorales…), permettent d’identifier les secteurs 

présentant une forte probabilité de présence de sols de zones humides. 

Toutefois, les zones humides peuvent exister en position de versants ou 

de plateaux. 

- Les cartes géologiques. Les formations argileuses spécifiques de 

quelques étages géologiques (argiles du Crétacé, du Jurassique, du Lias, 

du Trias) sont en effet connues comme zones préférentielles de 

localisation de zones humides. 

- Les cartes de localisation des Zones à Dominante Humide (ZDH) 

des SDAGE. Cette cartographie au 1/5 000ème, essentiellement 

réalisée par photo-interprétation et sans campagne systématique de 

terrain, ne permet pas de certifier que l’ensemble des zones ainsi 

cartographiées est constitué à 100% de zones humides au sens de la Loi 

sur l’eau : c’est pourquoi il a été préféré le terme de « zones à 

dominante humide ». 

- Et enfin, lorsqu’elles existent, les cartes de localisation des zones 

humides des SAGE. 

 

Chef de projet Adeline HECQ et Emilie NEZAN 

Chargés d'études 
Flore Camille VILLEDIEU 

Pédologie Hubert PERU (sous-traitant) 

Relecture qualité Laura BLERVACQUE 

Cartographes 
Ensemble des personnes mobilisées 

sur le dossier 
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Ces différentes sources d’information permettent d’orienter ou de guider la 

délimitation des zones humides, mais en aucun cas ne permettent de s’affranchir 

d’une information pédologique ou botanique obtenue par le biais de relevés sur le 

terrain. 

 

1.3 Définition de la zone d’étude 

Concernant l’étude de délimitation des zones humides, les zones prospectées 

correspondent à l’emprise stricte du projet.  

 

 

 La carte en page suivante délimite la zone d’étude. 
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Carte 2 : Localisation de la zone d’étude  
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1.4 Méthode de délimitation des 

zones humides  

1.4.1 Rappel du cadre réglementaire 

L’arrêté du 24 juin 2008, modifié par celui du 1er octobre 2009, précise les 

critères de définition et de délimitation des zones humides en application des 

articles L. 241-7-11 et R. 211-108 du Code de l’environnement. D’après cet 

arrêté, la délimitation des zones humides repose sur 2 critères : 

- Le critère pédologique (étude des sols), qui consiste à vérifier la 

présence de sols hydromorphes ; 

- Le critère botanique (étude de la végétation) qui consiste à déterminer 

si celle-ci est hygrophile, à partir soit directement de l’étude des espèces 

végétales, soit de celles des communautés d’espèces végétales, 

dénommées « habitats ». 

Les modalités de mise en œuvre de l’arrêté, c’est-à-dire les méthodes à utiliser 

sur le terrain pour chacun de ces critères, sont précisées dans la circulaire du 

18 janvier 2010. 

 

Depuis juin 2017, une note technique vient préciser la notion de « végétation » 

inscrite à l’article L.211-1 du Code de l’environnement, à la suite de la lecture des 

critères de caractérisation des zones humides faites par le Conseil d’Etat dans sa 

décision du 22 février 2017. D’après cette note, pour constituer un critère de 

caractérisation d’une zone humide, une végétation doit être « spontanée » 

c’est-à-dire « attachée naturellement aux conditions du sol et exprimant (encore) 

les conditions écologiques du milieu (malgré les activités ou aménagements 

qu’elle subit ou a subis ». 

Dès lors, 2 cas de figure doivent être distingués selon la présence ou non de 

végétation, et du caractère spontané de cette dernière si celle-ci est présente : 

- En présence de végétation spontanée : les 2 critères de délimitation 

(pédologique et botanique) doivent être cumulatifs pour pouvoir classer 

une zone comme humide ; 

- En l’absence de végétation ou en présence de végétation non-

spontanée : une zone humide est caractérisée par le seul critère 

pédologique. 

1.4.2 Méthodologie pour le critère botanique 

Lorsque le critère botanique doit être pris en compte, la méthodologie 

employée est celle définie dans l’arrêté du 24 juin 2008. 

 

L’examen des habitats consiste à déterminer si ces derniers 

correspondent à des habitats caractéristiques de zones humides. Pour 

cela, les différents habitats présents sur le site d’étude font l’objet d’une 

cartographie précise sur le terrain, à une échelle appropriée, et sont déterminés 

selon la typologie CORINE biotopes. L’annexe 2.2 de l’arrêté du 24 juin 2008 fixe 

la liste des habitats caractéristiques de zones humides (notés « H ») ou en partie 

caractéristiques de zones humides (pro parte, notés « p »). Pour ces derniers, 

ainsi que pour les habitats ne figurant pas à la liste donnée à l’annexe 2.2 de 

l’arrêté, il n’est pas possible de conclure sur la nature humide de la zone par le 

seul critère « habitats », et un examen des espèces végétales s’avère nécessaire. 

 

Ce dernier s’effectue sur des placettes situées de part et d’autre de la frontière 

supposée de la zone humide, en suivant des transects perpendiculaires à cette 

dernière. Chaque placette doit être homogène du point de vue de la végétation. 

Sur chacune de ces placettes, il s’agit de vérifier si la végétation est 

dominée par des espèces indicatrices de zones humides. 

 

L’annexe 2.1.1 décrit le protocole à appliquer pour dresser la liste des espèces 

dominantes, toutes strates de végétation confondues, tandis que l’annexe 2.1.2 

liste les espèces indicatrices de zones humides.  

 

La végétation peut être qualifiée d’hygrophile si au moins la moitié des 

espèces dominantes figurent dans la liste des espèces indicatrices de 

zones humides. 
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1.4.3 Méthodologie pour le critère pédologique 

(Agrosol) 

1.4.3.1 Préambule : morphologie des sols de zones humides 

L’engorgement des sols par l’eau peut se révéler sous la forme de traces qui 

perdurent dans le temps appelées « traits d’hydromorphie ». Ces traits sont la 

plupart du temps observables. Ils peuvent persister à la fois pendant les périodes 

humides et sèches, ce qui les rend particulièrement intéressants pour identifier 

les sols de zones humides.  
Les sols de zones humides se caractérisent généralement ainsi par la présence 

d’un ou plusieurs traits d’hydromorphie suivants : 

- Des traits rédoxiques, 

- Des horizons réductiques, 

- Des horizons histiques. 

 
Photo 1 : Traits rédoxiques (g) (Agrosol) 

 

 

Photo 2 : Traits réductiques (Go) (Agrosol) 

 

Les termes traits réductiques sont souvent utilisés, par comparaison avec les 

traits rédoxiques. En réalité, la manifestation d’engorgement concerne la quasi-

totalité du volume de sol ; il ne s’agit donc pas d’un trait en tant que tel mais 

d’une manifestation morphologique prédominante caractéristique d’un horizon 

spécifique. 

 

Les traits rédoxiques, notés g et (g), résultent d’engorgement temporaires 

par l’eau avec pour conséquence principale des alternances d’oxydation et de 

réduction. Le fer réduit (soluble), présent dans le sol, migre sur quelques 

millimètres ou quelques centimètres puis précipite sous formes de taches ou 

accumulation de rouille, nodules ou films bruns ou noirs. Dans le même temps, 

les zones appauvries en fer se décolorent et deviennent pâles ou blanchâtres. 

Un horizon de sol est qualifié de rédoxique lorsqu’il est caractérisé par la présence 

de traits rédoxiques couvrant plus de 5 % de la surface de l’horizon 

 

Les horizons réductiques, notés Go et Gr, résultent d’engorgements 

permanents ou quasi-permanents, qui induisent un manque d’oxygène dans 

le sol et créent un milieu réducteur riche en fer ferreux ou réduit. L’aspect typique 

de ces horizons est marqué par 95 à 100 % du volume qui présente une 

coloration uniforme verdâtre/bleuâtre. 
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Les horizons histiques, notés H, sont des horizons holorganiques entièrement 

constitués de matières organiques et formés en milieu saturé par la présence 

d’eau durant des périodes prolongées (plus de six mois dans l’année). Les 

différents types d’horizons H sont définis par leur taux de « fibres frottées » et le 

degré de décomposition du matériel végétal. 

- Horizons H fibriques, avec plus de 40 % de fibres frottées (poids sec), 

codés Hf, 

- Horizons H mésiques, avec 10 à 40 % de fibres frottées (poids sec), 

codés Hm, 

- Horizons H sapriques, avec moins de 10 % de fibres frottées (poids sec), 

codés Hs. 

 

1.4.3.2 Protocole de terrain 

Les investigations de terrain consistent en la réalisation de sondages à l’aide 

d’une tarière manuelle de diamètre 6 cm. Ces sondages sont menés jusqu’à la 

profondeur de 1,20 m en l’absence d’obstacle à l’enfoncement. 

 

Pour limiter au maximum les erreurs et augmenter la précision des observations, 

le sondage est reconstitué en replaçant les carottes extraites à la tarière dans une 

gouttière en matière plastique graduée. Cette reconstitution a pour but de mettre 

en évidence les horizons successifs et à en apprécier correctement les 

profondeurs d’apparition. Pour ce faire, la tarière doit être soigneusement 

graduée, les carottes seront nettoyées de manière à éliminer les artefacts liés au 

forage (lissages, éboulements) et on reconstituera ainsi les horizons en 

respectant scrupuleusement leurs épaisseurs.  

Pour chaque sondage les données renseignées sont les suivantes : 

- Date et localisation précise, 

- Position topographique dans le paysage, 

- Occupation du sol et végétation spontanée, 

- Profondeur d’apparition éventuelle de traits rédoxiques et/ou 

réductiques, 

- Profondeur atteinte, 

- Nature éventuelle d’un obstacle. 

Et pour chaque horizon identifié : 

- État d’humidité (engorgé/humide/frais/sec), 

- Texture, 

- Couleur de la matrice, 

- Traits d’hydromorphie (types de taches : rédoxiques, réductrices, couleur 

des taches, pourcentage des taches), 

- Réaction à HCl,  

- Éléments grossiers (nature, taille, pourcentage). 

 

L’interprétation des sondages va renseigner sur la variabilité spatiale des 

sols, permettre de délimiter ou non plusieurs types de sols et mettre en 

évidence d’éventuelles zones humides. 

 

1.4.3.3 Nombre et positionnement des sondages 

Le nombre et la localisation des sondages réalisés reposent sur une approche 

raisonnée, basée sur la lecture du pédopaysage qui prend en compte les 

variations de la topographie, de l’occupation du sol, et de certaines 

caractéristiques de la surface du sol, tels que la couleur, la charge et la nature en 

éléments grossiers, la structure…). 

Lorsque la topographie ou la végétation sont bien marquées ou que des points 

d’eau sont visibles, le repérage dans l’espace est aisé, ce qui facilite le 

positionnement des sondages et la délimitation d’éventuelles zones humides. En 

revanche, lorsqu’on est confronté à des secteurs plats et cultivés, il devient 

nécessaire d’augmenter la densité d’observations et de progresser de proche en 

proche jusqu’à parvenir à délimiter une zone humide, si elle existe, ou constater 

qu’il n’y en a pas. 

L’arrêté de 2008 modifié en 2009 mentionne au paragraphe 1.2.2. Protocole de 

terrain, « que l’examen des sols repose essentiellement sur le positionnement de 

sondages de part et d’autre de la frontière supposée de la zone humide, suivant 

des transects perpendiculaires… », en adaptant « le nombre, la répartition et la 

localisation des sondages à la taille et à la complexité du milieu.  

 

Ainsi, aucune densité d’observation n’est préconisée. 
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1.4.3.4 Interprétation 

Pour l’identification des zones humides, l’arrêté du 24 juin 2008 modifié par 

l’arrêté du 2 octobre 2009 s’appuie sur une règle générale basée sur la 

morphologie des sols, et sur des cas particuliers. 

La règle générale ci-après présente la morphologie des sols de zones humides et 

la classe d’hydromorphie correspondante définie d’après les classes 

d’hydromorphie du Groupe d’Étude des Problèmes de Pédologie Appliquée 

(GEPPA, 1981 ; modifié). 

Les sols de zones humides correspondent : 

- À tous les HISTOSOLS car ils connaissent un engorgement permanent 

en eau qui provoque l’accumulation de matières organiques peu ou pas 

décomposées ; ces sols correspondent aux classes d’hydromorphie H du 

GEPPA modifié. 

- A tous les REDUCTISOLS car ils connaissent un engorgement 

permanent en eau à faible profondeur se marquant par des traits 

réductiques débutant à moins de 50 centimètres de profondeur dans le 

sol ; ces sols correspondent aux classes VI (c et d) du GEPPA. 

- Aux autres sols caractérisés par : 

o Des traits rédoxiques débutant à moins de 25 centimètres de 

profondeur dans le sol et se prolongeant ou s’intensifiant en 

profondeur. Ces sols correspondent aux classes V (a, b, c, d) du 

GEPPA ; 

o Ou des traits rédoxiques débutant à moins de 50 centimètres 

de profondeur dans le sol, se prolongeant ou s’intensifiant en 

profondeur, et des traits réductiques apparaissant entre 80 et 

120 centimètres de profondeur. Ces sols correspondent à la 

classe IVd du GEPPA.  

 

 

 

Tableau 2 : Rattachement des classes d’hydromorphie définies par le 

Groupe d’Étude des Problèmes de Pédologie Appliqué (GEPPA 1981 : 

modifié) aux sols des « zones humides » (ZH) 

 

Pour les sols dont la morphologie correspond aux classes IVd et Va, le préfet de 

région peut exclure l'une ou l'autre de ces classes et les types de sol associés 

pour certaines communes, après avis du conseil scientifique régional du 

patrimoine naturel. 
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1.5 Evaluation des limites 
 

La plupart des difficultés décrites ci-après concernent l’application du critère 

pédologique et sont mentionnées dans l’arrêté du 24 juin 2008 modifié le 1er 

octobre 2009. 

 

Une première limite peut être d’ordre purement mécanique. Les sondages 

s’effectuant manuellement, il n’est pas toujours possible d’atteindre les 

profondeurs minimales fixées par l’arrêté (25 et 50 cm), en présence notamment 

d’horizons à forte charge en éléments grossiers. 

 

Une seconde limite réside dans la difficulté d’identifier l’hydromorphie en 

présence de sols remaniés et/ou fabriqués par l’homme. De tels sols, nommés 

« anthroposols » (Référentiel pédologique de l’AFES, 2008), sont le plus souvent 

présents en milieu urbain mais aussi, dans des conditions particulières, en milieu 

rural. 

 

Une autre difficulté provient de sols régulièrement engorgés par l’eau mais pour 

lesquels les traits d’hydromorphie sont très peu marqués, voire absents. C’est par 

exemple le cas : 

- De matériaux contenant très peu de fer (sols sableux ou limoneux 

blanchis), 

- De matériaux contenant du fer sous forme peu mobile (sols calcaires, 

sols très argileux), 

- D’horizons noirs à teneur en matière organique humifiée élevée, 

- De matériaux ennoyés dans une nappe circulante bien oxygénée (sols 

alluviaux). 

Inversement, des traits d’hydromorphie peuvent persister alors que 

l’engorgement par l’eau a changé suite à certains aménagements tel que le 

drainage. La difficulté est alors de vérifier si les traits sont fonctionnels 

(correspondant à un engorgement actuel), ou fossiles (correspondant à un 

engorgement passé).  

 

Concernant les traits rédoxiques, tout ce qui est orange-rouge-rouille n’est pas 

forcément révélateur d’hydromorphie. Ces couleurs peuvent correspondre à des 

taches d’altération sous climats anciens (chauds et humides) de minéraux riches 

en fer (par exemple la glauconie ou des micas noirs). 
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2 RESULTATS 

 

2.1 Situation par rapport aux Zones à 

Dominante Humide (ZDH) 

Le SDAGE en vigueur sur le secteur d’étude est le SDAGE Artois-Picardie 

approuvé pour la période 2016-2021. 

 

➢ La carte en page suivante localise la zone d’étude par rapport aux Zones 

à Dominante Humide du SDAGE. 

 

A la lecture de la carte en page suivante, une zone à dominante humide 

est recensée en limite de la zone projet. 

Il convient donc d’apporter une attention particulière lors des relevés 

terrain. 
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Carte 3 : Localisation des zones à dominante humide du SDAGE Artois-

Picardie 
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2.2 Délimitation selon le 

critère flore 

Sur l’ensemble des habitats en place, deux végétations présentent un caractère 

spontané : les pelouses dunaires en cours de stabilisation et les fourrés à 

Argousier. Au vu de l’état de la végétation et des espèces représentées, il est 

possible d’affirmer que ces végétations se développent depuis suffisamment de 

temps pour que les cortèges floristiques en place reflètent les conditions 

édaphiques. Ces végétations peuvent donc être considérées comme 

spontanées, rendant obligatoire l’application du critère floristique pour la 

délimitation des zones humides. 

 

En revanche les autres habitats ne peuvent être considérés comme 

spontanés notamment du fait de la nature artificialisée du substrat et des 

fréquentes perturbations (passage d’engins, dépôt de matériaux). Par 

conséquent le critère floristique ne sera pas appliqué à ces habitats. 

 

Tableau 3 : Définition du caractère spontané des végétations de la zone 

d’étude. 

 

 

2.2.1 Etude des habitats 

Le tableau ci-après rend compte de la correspondance entre l’habitat (code 

CORINE Biotopes) et son caractère humide au sens de l’arrêté. Seules les 

végétations considérées comme spontanées sont ici étudiées. 

 

 

Tableau 4 : Végétations spontanées de la zone d’étude et caractère 

humide associé au sens de l’arrêté 

 

 

 

Légende : 

- p = Dans certains cas, l'habitat d'un niveau hiérarchique donné ne peut pas être 

considéré comme systématiquement ou entièrement caractéristique de zones 

humides, soit parce que les habitats de niveaux inférieurs ne sont pas tous 

humides, soit parce qu'il n'existe pas de déclinaison typologique plus précise 

permettant de distinguer celles typiques de zones humides. Pour ces habitats cotés 

« p » (pro parte), il n'est pas possible de conclure sur la nature humide de la zone 

à partir de la seule lecture des données ou cartes relatives aux habitats. 

 

 

D’après les méthodes d’inventaires précisées dans l’annexe II de l’arrêté 

du 24 juin 2008, aucun habitat observé sur la zone d’étude n’est 

caractérisable comme humide d’après le critère « habitat » . Ces habitats 

étant considérés comme « pro parte », il doivent donc faire l’objet d’une 

étude des espèces végétales. 

 

 

 

 

Pelouse dunaire en cours de 

stabilisation
16.2121 x 16.221 Oui

Pelouses à annuelles 34.8 Non

Pelouse sableuse rudéralisée 16.2121 x 87.2 Non

Fourrés à Argousier 16.251 Oui

Friche prairiale sèche 87.2 x 34.8 Non

Surfaces artificialisées 86.3 Non

Spontanéité de la 

végétation
Habitats

Code Corine 

Biotope

Pelouse dunaire en cours de 

stabilisation
16.2121 x 16.221 p.

Fourrés à Argousier 16.251 p.

Habitats
Code Corine 

Biotope

Caract. 

ZH*
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2.2.2 Etude des espèces végétales 

Une étude des espèces végétales s’avère nécessaire pour les habitats non 

caractérisables en zone humide d’après le critère précédent. 

 

Des relevés floristiques ont alors été effectués au sein de la pelouse dunaire et 

des fourrés à Argousier. Ces relevés sont localisés sur la carte en fin de chapitre 

et présentés pour information dans le tableau ci-après, associés aux espèces 

dominantes à prendre en compte pour la caractérisation en zone humide de 

l’habitat. 

 

Tableau 5 : Relevés de végétation au niveau de la zone d’étude 

 

 

 

 

Les relevés floristiques effectués au niveau de ces habitats, non 

caractérisables en zone humide d’après le critère habitat seul, ne 

permettent pas de les rattacher à un habitat caractéristique de zones 

humides selon le critère végétation. 

Ammophila arenaria Non

Carex arenaria Non

Euphorbia paralias Non

Phleum arenarium Non

Myosotis ramosissima Non

Hippophae rhamnoides subsp. 

rhamnoides
Non

Sambucus nigra Non

Claytonia perfoliata Non

Ammophila arenaria Non

Euphorbia paralias Non

NonFo1Fourrés à Argousier

Habitats
N° de 

relevé
Espèces dominantes

Espèces 

caractéristiques de 

zones humides

Habitat 

caractérisable en 

zone humide

Pelouse dunaire en 

cours de stabilisation
P1 Non
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2.3 Délimitation selon le critère 

pédologique 

2.3.1 Localisation des sondages 

En l’absence d’indices permettant de présumer de l’existence de zones humides 

les sondages ont été positionnés sur les bourrelets et sur les zones planes, selon 

une densité jugée suffisante pour répondre à l’objectif de l’étude. Au total, une 

campagne de 7 sondages pédologiques ont été réalisés le 22 octobre. 

 

La carte en page suivante localise les différents sondages réalisés. 
  

2.3.2 Description des sondages 

Les sondages réalisés ont permis d’observer le caractère homogène des sols, 

aussi bien en position de bourrelet que dans les zones planes. Ils sont constitués 

de sables purs de teinte beige sur plus de 1 m d’épaisseur. Cependant, certains 

sondages n’ont pas dépassés 70 à 90 cm de profondeur en raison d’une teneur 

élevée en graviers et en coquilles. Par ailleurs, l’extrémité est du site a été 

remblayée et macadamisée, rendant impossible la réalisation de sondages. 

Deux types de sols (UTS 1 et UTS 2) ont ainsi été définis.  

 

 

DESCRIPTION DE L’ UTS 1 (POINT 1) 

Ce sol peut être qualifié d’ ANTHROPOSOL ARTIFICIEL d’après le Référentiel 
Pédologique (AFES, 2008).   
 
 
DESCRIPTION DE L’UTS 2 (SONDAGES 2 A 7) 

Les sols sont essentiellement sableux sur plus de 70 à 100 cm d’épaisseur et 
peuvent être qualifiés d’ARENOSOLS. 
Les sondages 2 et 5 ont été stoppés respectivement à 90 et 70 cm par une 
couche compacte de débris de coquilles. 
 
 

Les résultats des différents sondages sont présentés dans le tableau suivant. 

 

Tableau 6 : Classement des sondages réalisés sur la zone d’étude selon 

les critères pédologiques de l'arrêté de 2008 modifié en 2009 

 

SONDAGES 1 2 3 4 5 6 7 

Profondeur 

0 à 25cm AC / / / / / / 

25 à 50cm  / / / / / / 

50 à 80cm  / / / AC / / 

80 à 120cm  AC / /  / / 
        

Anthroposol oui non non non non non non 

ZH Pédo non non non non non non non 

Classe GEPPA Ia Ia Ia Ia Ia Ia Ia 

 

Légende : 

- / : absence de traits d’hydromorphie ; 

- (g) : traits rédoxiques très peu marqués, non déterminant pour la 

caractérisation de zones humides 

- g : traits rédoxiques marqués, avec plus de 5 % de taches d’oxydation 

et de réduction ;  

- Go : horizon réductique partiellement réoxydé ; 

- Gr : horizon réductique totalement réduit ; 

- H : horizon histique 

- Anthroposol : sol qui a été remanié et/ou compacté par l’activité 

humaine.  

- AC : arrêt sur lit de cailloux, 

- AR : arrêt sur roche 

- Aco : arrêt sur matériau trop compact 

 

2.3.3 Conclusion 

Aucun sondage n’a été caracérisé comme humide suivant les critères 

pédologiques de l’arrêté du 1er octobre 2009, lui-même complété par la 

circulaire du 18 janvier 2010. 
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Carte 4 : Localisation des sondages pédologiques réalisés 
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2.4 Conclusion 

Une partie des habitats ont été considérés comme non spontanés. Le critère 

floristique n’a donc pas pu être appliqué à ces habitats. 

 

Concernant les habitats spontanés, les relevés floristiques ne permettent pas de 

les rattacher à un habitat caractéristique de zones humides. 

 

Les résultats de l’étude pédologique viennent corroborer ce résultat. 

 

Par conséquent, au vu des résultats obtenus, il est possible d’exclure la 

présence de zones humides au niveau de la zone d’étude. 
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1. OBJET DE LA NOTE 

 

La présente note est établie, en réponse à la sollicitation de la société POLYCHIM, et  

en lien avec la procédure I.C.P.E., dans le cadre de l’étude d’optimisation et de 

prédimensionnement des principes généraux de gestion des eaux pluviales et 

potentiellement polluées en lien avec une nouvelle activité de stockage de palettes de 

polypropylène. 

 

La gestion des eaux pluviales et de confinement sur le projet suit les prescriptions de 

la Note de doctrine sur la gestion des eaux pluviales au sein des ICPE soumises à 

autorisation du 30 janvier 2017, rédigée par la DREAL des Hauts-de-France. 

 

Cette note hiérarchise notamment les différents modes de gestion des eaux pluviales : 

1. La réutilisation des eaux pluviales dans le process ; 

2. L’infiltration des eaux pluviales dans le sol par des ouvrages de techniques 

alternatives (bassins d’infiltration, noues, puits…) et sous réserve d’une vérification 

préalable de la faisabilité technique ; 

3. Le rejet vers le milieu hydraulique superficiel ; 

4. En dernier par raccordement à un réseau public existant. 

 

v 

Photo aérienne du site 

Site Polychim 

Périmètre de 
l’aménagement 
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2. PRESENTATION DU PROJET 

 

Le site de POLYCHIM prévoit la mise en place d’une zone de stockage de palettes PP 

sur son site, pour le stockage de granulés de polypropylène. 

 

Ces zones de stockage ne seront pas couvertes par une toiture. 

 

Cet aménagement d’environ 20 500 m2 sera décomposé en 6 ilots (A, B, C, D, E et F) 

composées de plusieurs ilots chacune. 

Les surfaces des îlots seront prévues en béton ou asphalte pour permettre le stockage 

des palettes et la circulation des chariots élévateurs. 

 

Entre chaque cellule sera aménagé des routes et allées en béton ou asphalte pour 

permettre la circulation et le chargement de véhicules du type « Poids Lourds ». 

 

Le plan projet de l’aménagement est présenté ci-après : 
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Plan projet de l’aire de stockage de POLYCHIM – SOURCE POLYCHIM
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3. GESTION DES EAUX PLUVIALES 

 

3.1. Réutilisation des eaux pluviales 

 

La doctrine eaux pluviales recommande l’étude de la réutilisation des eaux 

pluviales dans le process de fabrication. 

 

Le site prévoit la mise en place d’une réserve d’eaux pluviales afin de nettoyer 

ses silos sur le site. 

Les besoins en eau pour ces nettoyages sont estimés à environ 15 m3/j. 

 

Le surplus en eau sera géré par les ouvrages de gestion des eaux pluviales 

dédiés. 

 

 

  



Etude d’optimisation et de prédimensionnement des principes généraux de gestion des eaux pluviales 
et potentiellement polluées en lien avec une activité de stockage 

POLYCHIM Industrie – Loon Plage (59) 
Version consolidée V02- Juillet 2019 

PRHYSE - 8 - 

 

3.2. Infiltration des eaux pluviales 

 

La gestion des eaux pluviales par infiltration consiste à renvoyer les eaux de 

ruissellement de la zone de stockage vers des ouvrages d’infiltration de type 

noues ou bassins. Ces ouvrages doivent être dimensionnés pour gérer un 

évènement exceptionnel, selon un retour de pluie. 

 

La gestion des eaux pluviales par infiltration nécessite de mettre en place un 

dispositif de protection des ouvrages en cas de pollution accidentelle ou 

d’incendie. Les pollutions chroniques devront également être prises en compte. 

 

 

 Contexte hydrogéologique 

 

Une étude géotechnique datant de septembre 2015 a permis de définir le profil 

lithologique du site par la réalisation de deux sondages (sondages disponibles 

en Annexe 1) : 

- 0 à 0,10 m de profondeur : enrobé 

- 0,10 à 0.30 m de profondeur : remblais sablo-argileux brun foncé à graviers 

et cailloutis 

- 0,30 m à 30 m de profondeur : sables fins à moyens de couleur gris-beige 

à gris foncé à passées argileuses en fin de sondage. 

 

Aucun niveau d’eau d’origine météorologique ou du à la présence d’une nappe 

n’a pu être identifié au cours de ces essais. 
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Localisation des deux sondages géotechniques 

 

Une information sur la profondeur de la nappe a été trouvée sur la base de 

donnée du BRGM, sur le site InfoTerre. 

Un piézomètre situé à proximité du site a révélé une hauteur de nappe à environ 

3 m de profondeur en juillet 2004 (information du piézomètre disponible en 

Annexe 2). 

 

En l’absence d’essais de perméabilités sur la zone d’implantation possible des 

bassins, et en connaissance actuelle des éléments hydrogéologique du site, le 

site ne semble pas défavorable à l’implantation d’ouvrages perméables pour 

infiltrer les eaux pluviales de ruissellement. 

 

Une vérification du niveau de la nappe, notamment de par la présence de la 

mer et du canal des Dunes à proximité, sera nécessaire pour contrôler la 

faisabilité des installations. 

 

SP1 

SP2 

Zone de 
l’aménagement 
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 Dimensionnement d’un ouvrage de gestion des eaux 

pluviales par infiltration : Surfaces de ruissellement 

 

Le tableau suivant présente les différentes surfaces actives du projet 

phase 1 hors extension (surfaces réelles / coefficient de ruissellement) : 

 

Caractéristiques des surfaces 
raccordées 

Surfaces 
ruisselées 

raccordées (m2) 

Coefficient de 
ruissellement 

Surface active 
(m2) 

Surfaces îlots A à F 13 768 0,95 13 080 

Surfaces voiries 6 730 0,95 6 394 

   20 498 0,95 19 473 

 

Nota : Le coefficient de ruissellement est le rapport de la pluie nette, c’est-

à-dire le débit ruisselant en sortie de la surface considérée et la pluie brute. 

Il dépend, entre-autres, de l’imperméabilisation des surfaces et de la pente. 

Un coefficient de ruissellement est affecté à chaque type de surface. 

 

 

 Dimensionnement d’un ouvrage de gestion des eaux 

pluviales par infiltration : Perméabilité 

 

La perméabilité des sols est une donnée essentielle au dimensionnent des 

ouvrages. Elle exprime la capacité d’un milieu à se laisser traverser par un 

fluide sous l’effet d’un champ de gravité. 

 

Cette dernière s’obtient grâce à des essais hydrogéologiques sur le site, 

sur les zones définies préalablement avec les parties prenantes du projet. 

 

Sur la zone étudiée aucun essai n’a été réalisé. 

 

De part la nature du sol, sables fins, et en se basant sur le tableau des 

ordres de grandeur de conductivité hydraulique selon le type de sol (Musy 
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et Soutter -1991), la perméabilité du sol retenue pour le 

prédimensionnement des ouvrages d’infiltration est de 1. 10-4 m/s. 

 

Perméabilité K (m/s) Types de sols Capacités d'infiltration Possibilité d'infiltration 

10-1 
Gravier grossier, sans 
sable ni éléments fins 

Excellentes 
Non 

10-2 

10-3 

Oui 

10-4 Sable avec gravier, Sable 
grossier à sable fin 

Bonnes 
10-5 

10-6 
Sables très fins, limon 

grossier à limon argileux 
Moyennes à faibles 10-7 

10-8 

Non 
10-9 

Argile limoneuse à argile 
homogène 

Faibles à nulles 10-10 

10-11 

 

Ordre de grandeur de la conductivité hydraulique selon le type de sol (Musy et Soutter -1991)  

 

Nota : une perméabilité à 10-4 m/s a une très grande capacité d’infiltration. 

Cependant un milieu très perméable a une action moindre sur la rétention 

des polluants. Une trop grande perméabilité entraine un risque de migration 

des polluants dans les sols plus importants. 

 

 Dimensionnement d’un ouvrage de gestion des eaux 

pluviales par infiltration : Période de retour des pluies 

 

Elle permet de définir les données météo à prendre en compte pour 

dimensionner un dispositif d’infiltration pour une pluie donnée. Ces périodes 

de retour sont fixées par les documents d’urbanisme locaux.  

Une fois les périodes de retour des pluies définies, les volumes d’eau sont 

calculés en fonction de coefficient de Montana fournis par Météo France. 

 

Dans le cas présent, les ouvrages sont dimensionnés pour que les volumes 

d’eau générés par une pluie cinquantennale puissent être infiltrés et 

stockés sur le site sans débordement des ouvrages.  
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 Détermination du volume des ouvrages de gestion des eaux de 

ruissellement par infiltration  

 

Pour gérer les eaux de pluie de ruissellement par infiltration des ilots de stockage, l’ouvrage 

devra avoir une capacité de rétention d’environ 750 m3 pour une surface d’infiltration de 670 

m2. 

Entreprise POLYCHIM Industrie

Lieu du chantier Dunkerque

Région de référence ou donnée de la station météorologique de Lille-Lesquin (59)

Période de retour 50 ans

Durée de la pluie de 6 min à 2 heures

Statistique sur la période 1960 - 2014

Formule de Montana avec les quantités de pluie h(t) s'expriment en millimètres et les durées t en minutes,

h(t) = a x t(1-b) a= 12,483 b= 0,738

Hypothèse : 

Surface cellules en m² : 13768 Surface cellules du projet en ha : 1,3768

Coefficient d'apport : 0,95

Surface voierie en asphalte / goudron en m² : 6730 Surface voierie en asphalte / goudron en ha : 0,6730

Coefficient d'apport : 0,95

Surface de bassin / noue en m² : 915 Surface de bassin / noue en ha : 0,0915

Coefficient d'apport : 1

Surface du projet en m² : 21413 Surface du projet en ha : 2,1413

Coefficient d'apport moyen : 0,95

Surface active du projet en m² : 20388 Surface active du projet en ha : 2,0388

Perméabilité en m/s: 1,00E-04
Coefficient de sécurité sur l'infiltration : 0,5

Surface d'infiltration en m² : 670 Surface d'infiltration en ha : 0,0670

Débit de fuite en m³/s : 3,35E-02 Débit de fuite en l/s : 33,50

Débit spécifique de fuite en mm/h : 5,915

Temps de remplissage en mn : 115 Temps de remplissage en h : 1,92

Hauteur d'eau à stocker en mm : 32

Volume brut d'eau à stocker en m³ : 651

1,15

Volume rectifié d'eau à stocker en m³ : 752

Temps de vidange en mn : 374 Temps de vidange en h : 6,23

* : Calcul résultant d'une formule incluant de coefficient de Montana b

Dimensionnement des ouvrages d'infiltration

Dimensionnement des ouvrages d'infiltration

Coefficient de correction du volume du bassin

pour vidange à débit variable : *

0,0
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 Plan de principe de gestion des eaux pluviales par infiltration 

 

Plan de principe de gestion des eaux pluviales par infiltration  

Bassin d’infiltration des 
eaux de ruissellement de 
capacité 750 m3 

Bassin de confinement des 
eaux potentiellement polluées  

Séparateur hydrocarbures 
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3.3. Gestion des eaux pluviales par tamponnement et renvoi des eaux par 

régulation vers le milieu naturel 

 

En cas d’incapacité à gérer les eaux pluviales de ruissellement par infiltration 

suite aux essais de perméabilités, ou en cas de risque de pollution avéré du 

milieu, un tamponnement des eaux devra être mis en place avant rejet à débit 

régulé vers le milieu naturel. 

 

 Exutoire des rejets 

 

Localisation de POLYCHIM et des exutoires possibles 

 

Le canal des Dunes est placé en périphérie du site de POLYCHIM. 

Avec l’accord préalable des administrations, les eaux pluviales de 

ruissellement pourraient être renvoyées vers le canal avec un débit 

régulé. 

  

POLYCHIM 

Canal des Dunes 
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 Dimensionnement d’un ouvrage de tamponnement des eaux 

pluviales : Débit de fuite 

 

La capacité du bassin de stockage restitution est calculée pour un débit 

de fuite de 2 l/s/ha, soit 3,18 l/s pour 15 921 m² (détails dans le tableau 

ci-dessous). 

 

 Dimensionnement d’un ouvrage de tamponnement des eaux 

pluviales : Surfaces de ruissèlement 

 

Le tableau suivant présente les différentes surfaces actives du projet 

(surfaces réelles / coefficient de ruissellement) : 

 

Caractéristiques des surfaces 
raccordées 

Surfaces 
ruisselées 

raccordées (m2) 

Coefficient de 
ruissellement 

Surface active 
(m2) 

Surfaces îlots A à F 13 768 0,95 13 080 

Surfaces voiries 6 730 0,95 6 394 

Bassin de tamponnement 800 1 800 

   21 298 0,95 20 273 

 

Nota : Le coefficient de ruissellement est le rapport de la pluie nette, c’est-

à-dire le débit ruisselant en sortie de la surface considérée et la pluie brute. 

Il dépend, entre-autres, de l’imperméabilisation des surfaces et de la pente. 

Un coefficient de ruissellement est affecté à chaque type de surface. 
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 Dimensionnement d’un ouvrage de tamponnement des eaux 

pluviales : Période de retour de pluie 

 

Elle permet de définir les données météo à prendre en compte pour 

dimensionner un dispositif d’infiltration pour une pluie donnée. Ces périodes 

de retour sont fixées par les documents d’urbanisme locaux.  

Une fois les périodes de retour des pluies définies, les volumes d’eau sont 

calculés en fonction de coefficient de Montana fournis par Météo France. 

 

Dans le cas présent, selon la doctrine eaux pluviales des Hauts-de-France, 

les ouvrages sont dimensionnés pour que les volumes d’eau générés par 

une pluie vingtennale  puissent être stockés sur le site sans débordement 

des ouvrages. 
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 Détermination du volume des ouvrages de gestion des eaux de 

ruissellement par tamponnement 

 

Pour gérer les eaux de pluie de ruissellement des ilots de stockage par tamponnement 

restitution, l’ouvrage devra avoir une capacité de rétention d’environ 920 m3. 

Entreprise POLYCHIM Industrie

Lieu du chantier Dunkerque

Région de référence ou donnée de la station météorologique de Lille-Lesquin (59)

Période de retour 20 ans

Durée de la pluie de 6 heures à 24 heures

Statistique sur la période 1960 - 2014

Formule de Montana avec les quantités de pluie h(t) s'expriment en millimètres et les durées t en minutes,

h(t) = a x t(1-b) a= 15,476 b= 0,809

Hypothèse : 

Surface cellules en m² : 13768 Surface cellules du projet en ha : 1,3768

Coefficient d'apport : 0,95

Surface voierie en asphalte / goudron en m² : 6730 Surface voierie en asphalte / goudron en ha : 0,6730

Coefficient d'apport : 0,95

Surface de bassin / noue en m² : 800 Surface de bassin / noue en ha : 0,0800

Coefficient d'apport : 1

Surface du projet en m² : 21298 Surface du projet en ha : 2,1298

Coefficient d'apport moyen : 0,95

Surface active du projet en m² : 20273 Surface active du projet en ha : 2,0273

Debit de fuite (l/s/ha) : 2

Débit de fuite en m³/s : 0,0043 Débit de fuite en l/s : 4,26

Débit spécifique de fuite en mm/h : 1

Temps de remplissage en mn : 850 Temps de remplissage en h : 14,17

Hauteur d'eau à stocker en mm : 45

Volume brut d'eau à stocker en m³ : 921

Temps de vidange en mn : 3602 Temps de vidange en h : 60,04

t en minutes
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 Plan de principe de gestion des eaux pluviales par tamponnement 

  

Plan de principe de gestion des eaux pluviales par tamponnement 

Bassin de tamponnement 
des eaux de ruissellement 
de 920 m3 + régulateur de 
débit  

Bassin de confinement des 
eaux potentiellement polluées  

Séparateur hydrocarbures 
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3.4. Gestion des pollutions chroniques et accidentelles 

 

Gestion des pollutions chroniques : les eaux de pluie se chargent en 

pollution en ruisselant sur les surfaces de ruissellement de type voiries, 

asphalte/béton. 

En limitant ces surfaces ruisselées les eaux sont moins susceptibles de se 

charger en polluants de type hydrocarbures, ou fines. 

 

Pour limiter le risque de pollution aux hydrocarbures par le passage des 

véhicules lourd sur la voirie, un séparateur à hydrocarbure de type classe 1 (NF 

EN 858-1) devra être mis en place en amont des ouvrages de gestion des eaux 

pluviales : teneur maximale autorisée en hydrocarbures résiduels de 5 mg/l. 

 

 

Gestion des pollutions accidentelles : le risque majeur de pollution 

accidentelle est lié au dépotage accidentel des véhicules lourds, ou à la gestion 

des eaux ayant servi à l’extension d’incendie. 

 

En amont des ouvrages de gestion des eaux pluviales devra être installé un 

système de vannes permettant d’isoler les ouvrages 

d’infiltration/tamponnement et de confiner les eaux potentiellement polluées 

vers la rétention prévue à cet effet (rétention sur dalle ou bassin de 

confinement). 

 

En cas de pollution avérée dans les ouvrages d’infiltration, une intervention 

rapide devra être effectuée (intervention en 2h) pour racler les 50 à 80 premiers 

centimètres de terres pour récupérer la pollution en fond de l’ouvrage. 
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3.5. Entretien des ouvrages de gestion des eaux pluviales 

 

Un entretien régulier des ouvrages d’infiltration/tamponnement et des ouvrages 

amont de prévention des pollutions, devra être effectué pour garantir leur bon 

fonctionnement (entretien et tontes des espaces verts, curages des orifices, 

pompage en fond de bassin, curage du séparateur à hydrocarbures…). 

 

 

Dans les ouvrages d’infiltration, si nécessaire un entretien de curation pourra 

être effectué. Cette opération consiste à éliminer la première couche de terre 

végétale colmatée et la remplacer. 

Cette opération peut être évitée si l’ouvrage est entretenu régulièrement. 

 

Dans les ouvrages de tamponnement le curage consiste à aspirer les boues en 

fond de l’ouvrage. 

 

 

3.6. Gestion de la pluie centennale 

 

Les ouvrages de gestion des eaux pluviales sont dimensionnés pour gérer un 

évènement vingtennal ou cinquantennal sans débordement. 

 

En cas d’évènement pluvial supérieur, les eaux de pluies déborderont et 

s’écouleront dans les espaces verts avoisinants la zone de stockage. 

 

Les eaux de pluies de la zone de stockage seront entièrement gérées sur le site 

par infiltration dans les espaces verts, sans débordement vers le domaine public 

ou les parcelles voisines. 
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4. GESTION DES EAUX D’INCENDIE ET POTENTIELLEMENT POLLUEES  

  

4.1. Calcul D9 et D9A  

 

Le calcul actualisé des besoins en eau pour la défense extérieure contre les 

incendies (volume D9) est de 510 m3/h : 

 

Le volume d’eau à confiner des eaux d’incendie (volume D9A) dans un ouvrage 

de tamponnement est de 1 225 m3: 

+ 1020 m3 nécessaire à l’extinction pendant 2h 

+ 10 mm de pluie sur la surface de drainage soit 205 m3. 
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4.2. Rétention des eaux d’incendies sur dalle 

 

POLYCHIM prévoit la mise en place d’une rétention sur l’aire de stockage. 

 

En cas d’incendie, un système de jeu de vannes asservi au déclenchement de 

la centrale incendie de la zone de stockage, permettra d’isoler les eaux 

potentiellement polluées des ouvrages de gestion des eaux pluviales de 

ruissèlement. 

 

Le principe de gestion des rétentions sur l’aire de stockage est présenté ci-

après : 

 

Coupe de principe de la zone de stockage pour le confinement – SOURCE : POLYCHIM 

 

La hauteur moyenne d’eau pouvant être stockée sur les ilots est d’environ 10cm 

(selon indication de POLYCHIM). 

Soit sur une surface d’ilots de 13 768 m2, le volume d’eau à stocker est 

d’environ 1 380 m3. 

 

Ce volume est suffisant pour retenir les eaux d’incendie pour 2h d’extinction. 
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4.3. Rétention des eaux d’incendies par bassin de confinement  

 

Pour éviter en cas d’incendie localisé d’immobiliser et de détruire les produits 

stockés sur la zone, la mise en place d’un bassin tampon excentré pourrait être 

mis en place. 

 

En cas d’incendie, un système de jeu de vannes asservi au déclenchement de 

la centrale incendie de la zone de stockage, permettra d’isoler les eaux 

potentiellement polluées des ouvrages de gestion des eaux pluviales de 

ruissellement. 

 

Les eaux seront ensuite renvoyées gravitairement vers un bassin de 

confinement dimensionné pour 1 225 m3 de volume utile (volume entre le fond 

du bassin et jusqu’au fil d’eau de la vanne de confinement). 

 

 

Plan de principe de gestion des eaux d’incendie dans un bassin de confinement 

 

Bassin de confinement des 
eaux potentiellement polluées  
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5. SYNTHESE ET HIERARCHISATION DES OUVRAGES DE GESTION DES EAUX  

 

5.1. Gestion des eaux pluviales 

 

Hiérarchisation 
des principes 

Descriptif Avantages Inconvénients 

1. Réutilisation 
d’eaux 
pluviales dans 
le process 

• Pas de besoins en eau 
dans le process ; 

• Sanitaires trop loin sur la 
zone. 

- - 

2. Infiltration des 
eaux pluviales 
de 
ruissellement  

Mise en place d’ouvrages de 
gestion des eaux pluviales 
par infiltration de type noues 
ou bassins. 

• Gestion des eaux pluviales à la parcelle, 
limitant le risque d’inondation et de 
chargement en pollution des eaux par 
ruissellement ; 

• Intégration paysagère des ouvrages par la 
mise en place d’ouvrages 
enherbés/végétalisés. Permettant le maintien 
de la biodiversité ; 

• Prévenir les risques d’inondation. 

• Ouvrages sensibles aux pollutions nécessitant 
un entretien et une surveillance de ces 
derniers ; 

• Entretien de ces ouvrages réguliers (tontes, 
nettoyages, curages) ; 

• Nécessite des essais de perméabilités 
complémentaires ; 

• Emprise foncière importante ; 

• Risque d’une perméabilité des sols 
importantes, entrainant un risque de transfert 
des polluants dans le sol. 

3. Gestion des 
eaux de pluies 
par 
tamponnement 
et rejet à débit 
régulé  

Mise en place d’un bassin 
imperméable de 
tamponnement des eaux 
pluviales de ruissellement. 
Renvoi vers le milieu naturel 
à débit régulé de 2 l/s/ha. 

• Prévenir les risques d’inondation. 

• Intégration paysagère des ouvrages par la 
mise en place d’ouvrages 
enherbés/végétalisés. Permettant le maintien 
de la biodiversité ; 

• Sécurisation supplémentaire des ouvrages en 
cas de pollution accidentelle (possibilité de 
fermer le bassin de tamponnement. 

• Entretien de ces ouvrages réguliers (curages 
du séparateur à hydrocarbures et des fonds de 
bassin) ; 

• Nécessite la réalisation d’un réseau vers le 
canal des Dunes en zone Naturelle d’Intérêt 
écologique. 

• Emprise foncière importante. 
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5.2. Gestion des eaux potentiellement polluées 

 

Hiérarchisation 
des principes 

Descriptif Avantages Inconvénients 

1. Confinement 
des eaux 
d’incendie sur 
dalle 

Mise en place de pente et d’un 
système de jeux de vannes asservi 
au déclenchement de la centrale 
incendie permettant d’isoler les eaux 
d’incendie des ouvrages de gestion 
des eaux pluviale. 
La moyenne des hauteurs d’eau à 
stocker sur les aires de stockage est 
d’environ 10cm. 

• Coût minime ne nécessitant pas 
d’ouvrages déportés de gestion des 
eaux d’incendie ; 

• Entretient minime des ouvrages 
(seulement celui des vannes 
d’isolement). 

• En cas d’incendie localisé, risque 
d’endommagement et d’immobilisation de 
l’ensemble des éléments stockés sur la zone ; 

• Après incendie, il n’y a pas de possibilité de 
gérer les eaux pluviales (impossibilité de 
raccorder les eaux de pluies aux ouvrages de 
gestion) tant que les eaux polluées ne sont pas 
pompées et évacuées de la zone de stockage. 

 

2. Confinement 
des eaux 
d’incendie dans 
un bassin 
déporté  

Mise en place d’un bassin de 
confinement déporté. 
Raccordement gravitaire des eaux 
polluées vers le bassin. 

• Gestion déportée des eaux d’incendies 
et potentiellement polluées permettant 
après l’incendie de pouvoir utiliser la 
zone de stockage et les ouvrages de 
gestion d’eaux pluviales. 

• Coût supplémentaire par création d’un bassin 
de confinement ; 

• Emprise foncière importante ; 

• Entretien régulier de l’ouvrage, et vidange du 
bassin. 
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ANNEXE 1 :  

Résultats des essais géotechniques – 

SOURCE : FONDASOL -  09/2015 
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ANNEXE 2 :  

Données Piézométrique base de 

donnée BRGM – SOURCE : InfoTerre 
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Localisation du piézomètre – Infoterre 
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ANNEXE 11 

IMPACT DU PROJET SUR LE TRAFIC 

 

 



J.Y. 27/06/2019 Impact traffic projet Polychim CO2 emissions traffic

Projet Polychim camions

Ton Camions Navettes à gagner par an

vers entrepôts extérieurs 55 000 2 292

vente en vrac 16 964 707 2 1 414

Vente en Big Bag ou sacs 38 036 1 585 4 6 339

Nombre de navettes évitées 7 753

constantes utilisées

Distance moyenne par navette 15 km gains : 

consommation camion 34 litre/100km

densité gazoile 0,845 kg/litre

CO2 emis par carburant : 3,14 kg CO2/Kg gazoile (voir "combustion formula's")

Gain environnemental

distance non fait 116 295 km / an

gazoile par an 39 540 litres / an

gazoile par an 33 412 kg gazoile / an

CO2 non émis à l'atmosphère 105 008 kg CO2 / an



 

 

 

 

 

 

ANNEXE 12 

COMPTE-RENDU DE REUNION SDIS 

 

 

 



CR Réunion du 25/09/19  POLYCHIM INDUSTRIE - LOON-PLAGE 

1 
 

COMPTE-RENDU DE LA REUNION DU 24 SEPTEMBRE 2019 

1.- LISTE DES PARTICIPANTS : 

Nom Société 

Lieutenant-Colonel Christophe HERITIER SDIS 59 

Commandant Rémi BOURGOIS SDIS 59 

Johan Ysenbaert POLYCHIM 

Séverine CASTELAIN POLYCHIM 

Laurine ANNAT KALIES 

Elodie POCHOLLE KALIES 

2.- OBJET DE LA REUNION 

Le projet de la société POLYCHIM Industrie consiste en la création d'une plateforme de 

stockage de granulés de polypropylène sur une surface de 20 498 m² pouvant contenir au 

maximum 50 000 m³ de polymères.  

Le site est actuellement classé à enregistrement pour le stockage de 12 222 m³ de 

polypropylène au titre de la rubrique 2662. Le projet entraine le dépassement du seuil 

d’autorisation pour la rubrique 2662. Un dossier ICPE sera prochainement déposé et requiert 

l’avis du SDIS sur les moyens de défense incendie. 

Le document de présentation ayant servi de support à la réunion est joint en ANNEXE 1 du 

compte-rendu.  

3.- CONTENU DES ECHANGES 

• Présentation du projet 

 

Johan Ysenbaert expose les motivations du projet (internaliser les stockages de granulés 

de polypropylène actuellement en sous-traitance sur des sites en France et en Belgique à 

250 km de Loon-Plage. 

 

• Modélisations FLUMILOG – Stockage en plein air 

 

Le SDIS s’interroge sur le fait que l’outil FLUMILOG prenne en compte les conditions 

climatiques d’un stockage en plein air (notamment les effets du vent important sur la Côte 

d’Opale).  

➔ Le logiciel FLUMILOG dispose d’un module spécifique « Stockage air libre » depuis sa 

version 2.1 parue en 2012. 

➔ KALIES complète sa réponse suite aux recherches bibliographiques effectuées après la 

réunion. Les éléments complémentaires sont présentés au paragraphe 4. 
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• Modélisations FLUMILOG – Scénario retenu 

 

La modélisation thermique présentée est très majorante. Elle concerne l’incendie 

généralisé de la plateforme de stockage composée de 6 îlots soit une surface en feu de 

20 500 m². 

Le SDIS recommande de réaliser une nouvelle modélisation sur un seul îlot (le plus grand) 

pour étudier la possibilité de propagation aux îlots voisins.  

Ce nouveau calcul permettra de confirmer que l’allée de 10 mètres prévue en séparation 

des îlots ABC et DEF est suffisante pour éviter une propagation de l’incendie. 

➔ KALIES complète sa réponse suite à la réunion. Les éléments complémentaires sont 

présentés au paragraphe 4 et en annexe 2. 

 

• Possibilité de stocker des palettes bois sur un des îlots 

 

Si cette possibilité est confirmée, le SDIS recommande d’étudier les effets d’un incendie 

de palette. 

➔ KALIES complète sa réponse suite à la réunion. Les éléments complémentaires sont 

présentés au paragraphe 4 et en ANNEXE 2. 

 

• Probabilité d’ignition des produits stockés très faibles 

Johan Ysenbaert rappelle les essais incendie conduit en 2001 par POLYCHIM et VERSALIS. 

Ces essais visaient à étudier le comportement au feu d’une palette type composée de big 

bag de billes de polyéthylène face à une énergie d’activation plus ou moins importante. 

Ces essais ont été menés sous une vitesse de vent de 11,3 m/s soit 40 km/h. 

Ces essais avaient démontré que sous l’influence d’une énergie d’activation faible, les 

granulés. étouffaient le feu rapidement (le feu démarre sur un big bag sous l’action d’une 

flamme gaz, le big bag se déchire, les granulés sortent et étouffent le feu). 

Sous l’influence d’une énergie d’activation plus importante (GPL), le départ du feu peut 

se propager à la palette et entraîner la fonte des granulés et la formation d’une flaque 

liquide pouvant à son tour s’enflammer.  

Ainsi, une grosse énergie d’activation est nécessaire pour que l’incendie se déclare et dans 

ce cas, l’incendie prend de l’ampleur.  

M. BOURGOIS indique donc que le risque incendie peut survenir s’il y a un feu de camion 

ou un feu de clark. 

➔ POLYCHIM transmet les rapports de ces essais en annexe 3. 
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• Définition des besoins en eau pour la défense extérieure contre l’incendie 

Le calcul D9 proposé est basé sur une surface de référence de 6 884 m² correspondant à 

la moitié de la plateforme de stockage.  

 

Le SDIS recommande de confirmer le calcul en basant la réflexion sur le risque de 

propagation de l’incendie d’un îlot aux îlots voisins. 

➔ Compte tenu des conclusions de l’étude des flux thermiques menée par KALIES suite à la 
réunion, la première approche D9 est justifiée. Nous sollicitons une confirmation du SDIS 
sur ce point. 

 

• Adéquation des besoins avec les moyens en place 

La future plateforme est protégée par les poteaux existants PI73, PI74, PI75 et PI76.  

En cas d’incendie, le site de la société POLYCHIM est connecté au : 

 Réseau incendie maillé de Versalis (2 cuves de 15 000 m³ ; 600 m³/h ; 12 bars), 

 « Stock nord » par pompage direct dans la mer, 

 Réseau incendie de Total. 

M. HERITIER recommande d’établir une stratégie de lutte avec VERSALIS. Il s’interroge 

sur la répartition points d’eau autour du stockage. 

➔ Une réflexion est engagée pour : 

. déplacer le PI76 une vingtaine mètres plus au nord pour l’écarter des futurs stockage et 

pouvoir l’utiliser tout le temps ; 

. ajouter un poteau incendie au nord de l’îlot D, en antenne du réseau existant (PI75). 
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M. HERITIER demande les essais de débits/pression des poteaux incendie, en simultané. 

M. BOURGOIS recommande d’éteindre l’incendie avec un émulseur miscible à l’eau, et de 

définir le taux d’application de la solution moussante (12 l/m²/min ?) ainsi que la taille de 

la flaque pour déterminer le volume d’émulseur à garder à disposition sur site. 

D’après les informations de POLYCHIM, un stockage d’émulseur est disponible chez 

VERSALIS.  

➔ POLYCHIM rencontre VERSALIS le 27/09/2019 et apportera des éléments de détail sur les 

moyens techniques. 

 

 

• Stratégie de lutte à définir 

 

Deux possibilités sont à étudier avec VERSALIS : 

▪ Autonomie POLYCHIM/VERSALIS → mise en place de lances canons : mise à 

disposition des moyens matériel mobile et des émulseurs par les pompiers de 

VERSALIS, selon l’étendue du feu avec un taux d’application théorique de 60 

m3/h pat tranche de 500 m². 

A noter qu’une lance-canon est déjà présente sur le site à proximité du stockage 

d’hydrogène. 

▪ Sollicitation SDIS  → mettre à disposition des secours des réducteurs de pression 

à 6 bars sur chaque poteau (deux réducteurs par poteau soit au minimum 8 

réducteurs).1 

 

 

• Gestion des eaux pluviales et eaux d’extinction d’incendie 

 

POLYCHIM est en cours d’étude des solutions de gestion optimisée des eaux pluviales et 

des eaux de confinement incendie. 

Il est envisagé de recueillir les eaux de pluie dans un bassin déporté en vue d’un recyclage 

sur site. L’excédent sera rejeté à débit régulé vers le canal voisin. 

En cas d’incendie, les eaux polluées seront retenues sur le dallage de la plateforme (action 

d’un obturateur manuel). Le volume à retenir est de 1225 m3. Celui-ci peut être contenu 

sur la plateforme grâce aux formes de pente. 

  

 
1 La stratégie de lutte a été étudiée au sein du SDIS, d’après un premier retour, la mise à disposition des 
réducteurs de pression ne serait pas nécessaire. 
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4.- COMPLEMENTS APPORTES SUITE A LA REUNION  

• Questionnement sur la prise en compte d’un « stockage air libre »  

➔ La documentation technique FLUMILOG détaille les hypothèses prises en compte dans 

ce module. 

La flamme de diffusion qui résulte d’un feu de solide à l’air libre est soumise aux 

conditions extérieures telles que le vent. Sous de telles conditions, il est très difficile 

de définir une forme géométrique de flamme qui soit constante dans le temps. Pour 

juger de l’influence de la géométrie de la flamme sur le flux radiatif, des essais à 

moyenne échelle ont été analysés en faisant une estimation tout au long des essais de 

la surface de flamme apparente sur chaque face de la cellule en feu. L’outil FLUMILOG 

est construit sur la base de ces essais. 

Pour traiter le cas d’un stockage extérieur, le modèle FLUMILOG utilise les 

hypothèses suivantes : 

✓ REI = 0 

✓ Résistance de la toiture égale à 1 sans recouvrement 

✓ Les vitesses de propagation sont inchangées faute d’éléments plus précis. En 

effet, deux influences antagonistes ont été identifiées par rapport au cas du 

stockage confiné : le vent peut favoriser la propagation de l’incendie au sein du 

stockage mais en revanche l’absence de toiture empêche la formation d’une 

couche chaude et peut ainsi limiter la propagation. 

 

• Modélisations incendie : étude d’un scénario incendie sur un îlot de stockage 

extérieur 

Pour justifier la surface de référence retenue dans le calcul D9, le SDIS demande d’étudier 

ce scénario complémentaire. 

Les résultats de la modélisation sont annexés au présent compte rendu (ANNEXE 2). 

L’étude conclue en l’absence de risque de propagation d’un îlot vers l’îlot voisin. Les flux 

de 8 kW/m² sont en effet visibles jusqu’à une distance de 8 m et des allées de 9 à 10 

mètres séparent les îlots les uns par rapport aux autres. 

 

Un calcul de flux thermique en cas d’incendie sur un îlot dédié au stockage de palettes 

bois vide est également présenté. L’étude conclue en l’absence de risque de propagation 

à l’îlot voisin. 
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ANNEXE 1 SUPPORT DE REUNION (POWER POINT) 

ANNEXE 2  MODELISATION FLUMILOG – INCENDIE D’UN ÎLOT DE STOCKAGE 

 MODELISATION FLUMILOG – INCENDIE D’UN ÎLOT DE PALETTES 

ANNEXE 3  ESSAIS FEU DE PALETTE VERSALIS 

 

 

  

ANNEXES 
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ANNEXE 1 



Document Kalies17/07/19

POLYCHIM Industrie
Plateforme extérieure de stockage en masse

de polypropylène

LOON-PLAGE

Document de présentation au SDIS 59



2

Localisation géographique du projet



3

Localisation du projet de plateforme extérieure de stockage



• Le projet implique une augmentation du stockage de polypropylène de 50 000 m³

4

Rubrique Description Volume des activités Régime ICPE

2662
Stockage de polymères (matières plastiques,
caoutchoucs, élastomères, résines et adhésifs
synthétiques)

Le volume maximal stocké sera
de 62 222 m3 Autorisation

Classement ICPE

 POLYCHIM est soumis à examen au cas par cas préalable à la réalisation éventuelle d’une
évaluation environnementale



Le projet correspond à la création d’une plateforme de stockage extérieur en masse de polypropylène au sein du site de POLYCHIM.

5

Présentation des installations : 6 îlots de stockages



6

6 îlots séparés par des allées de 9 mètres et une allée centrale de 10 mètres

Les dimensions de la zone de stockage sont les suivantes :

Organisation du stockage
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Simulations d’incendie – Flux thermiques



8

Défense extérieure contre incendie

Besoin en eau pour la DECI calculé selon note
de calcul D9 = 510 m³/h



9

Accessibilité et
intervention pompier

Le site de la société POLYCHIM est connecté au:
- Réseau incendie de Versalis (2 cuves de 15 000 m³

d’eau)
- « Stock nord » par pompage direct dans la mer
- Réseau incendie de Total

Le réseau est maillé.
Le débit est de 600 m³/h à 12 bars.

Future plateforme protégée par les
poteaux PI73, PI74, PI75 et PI76

PROJET

PROJET
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Confinement des eaux incendie

DIMENSIONNEMENT DES RETENTIONS EN EAU D'EXTINCTION

d'après le document technique D9A de l'INESC-FFSA-CNPP édition 08.2004.0 de août 2004

AFFAIRE:

Besoins pour la lutte
extérieure

Résultat document D9 :
(Besoins x 2 heures)

1020,00

Moyens de lutte
intérieure contre

l’incendie

Sprinkleurs

Volume réserve intégrale de la source
principale

ou
(besoins x durée théorique maxi de

fonctionnement)

Rideau d’eau Besoins x 90 mn 0

RIA A négliger 0

Mousse HF et MF
Débit de solution moussante x temps de

noyage
(en gal. 15-25 mn)

0

Brouillard d’eau et
autres systèmes

Débit x temps de fonctionnement requis 0

Volumes d’eau liés aux
intempéries

10 l/m2 de surface de drainage 205

Présence de stock de
liquides

20% du volume contenu dans le local
contenant le plus grand volume

0

Volume total de liquides à mettre en rétention

1225 m3

1 020 m³ nécessaire à
l’extinction pendant 2h

+ 10 mm de pluie sur une
surface de drainage 20 500 m²

Le volume d’eau à confiner est
de 1 225 m³

Solutions à l’étude :

. rétention sur dallage

. bassin de rétention étanche
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Localisation des centres de secours

POLYCHIM

SDIS à proximité du site intervention rapide
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MODELISATION INCENDIE 

ETUDE DES EFFETS THERMIQUES DE L’INCENDIE D’UN ÎLOT DE 

STOCKAGE DE POLYPROPYLENE 

 

1.- HYPOTHESES 

La zone de stockage se trouve à l’ouest des autres bâtiments. La surface totale de 

l’aménagement est de 20 498 m² pour une capacité de stockage maximale en 2 niveaux de 

50 000 m3. La zone de stockage sera découpée en 6 îlots : 

- Les îlots D, E et F et les îlots C, B et A sont séparés entre eux par une allée de 9 m, 

- Les îlots D et C, les îlots E et B et les îlots F et A sont séparés entre eux par une allée de 

10 m. 

Les îlots stockeront des big bag de polypropylène sur des palettes en bois. Des palettes en 

bois vides seront également stockées dans la zone de stockage. 

 

 

En première approche nous avons modélisé l’incendie du plus grand îlot de stockage (84,8 m 

x 40,4 m). Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

D 

C 

E 

B 

F 

A 

40,5 m 84,8 m 45,1 m 

40,4 m  

9 m 9 m 

40,4 m  

10 m 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

La flamme de diffusion qui résulte d’un feu de solide à l’air libre est soumise aux conditions 

extérieures telles que le vent. Sous de telles conditions, il est très difficile de définir une forme 

géométrique de flamme qui soit constante dans le temps. Pour juger de l’influence de la géométrie 

de la flamme sur le flux radiatif, des essais à moyenne échelle ont été analysés en faisant une 

estimation tout au long des essais de la surface de flamme apparente sur chaque face de la cellule 

en feu. L’outil FLUMILOG est construit sur la base de ces essais. 

Pour traiter le cas d’un stockage extérieur, le modèle FLUMILOG utilise les hypothèses suivantes : 

✓ REI = 0 

✓ Résistance de la toiture égale à 1 sans recouvrement 

✓ Les vitesses de propagation sont inchangées faute d’éléments plus précis. En effet, deux 

influences antagonistes ont été identifiées par rapport au cas du stockage confiné : le vent 

peut favoriser la propagation de l’incendie au sein du stockage mais en revanche l’absence de 

toiture empêche la formation d’une couche chaude et peut ainsi limiter la propagation. 

2.- RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté en annexe. 

Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des 

cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 23,8 m 13,8 m 7,8 m 

Côté B 20,6 m 14,6 m 8,6 m 

Côté C 23,8 m 13,8 m 7,8 m 

Côté D 20,6 m 14,6 m  8,6 m  

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette type 2662 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 1 

Largeur d’un îlot 84,8 

Longueur d’un îlot 40,4 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 1,5 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 875 kW 

Durée de l’incendie  107 min 
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Représentation graphique des effets thermiques : 

 

Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

 

Représentation des effets thermique sur la zone de stockage : 

 

 

3.- CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette de polypropylène qui se généraliserait à un îlot de 

stockage extérieur, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages voisins. 

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de l’incendie. 
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MODELISATION INCENDIE 

ETUDE DES EFFETS THERMIQUES DE L’INCENDIE D’UN ÎLOT DE 

STOCKAGE DE PALETTE BOIS VIDES 

 

1.- HYPOTHESES 

La zone de stockage sera découpée en 6 îlots dont un pourrait être utilisé pour l’entreposage 

de palettes bois vides (îlot D par exemple, celui-ci étant à l’écart des stockages d’hydrogène 

et de TEAL). 

 

 

En première approche nous avons modélisé l’incendie du feu de palette sur un îlot complet 

(40,5 m x 40,5 m).  

Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

 

 

 

 

 

D 

C 

E 

B 

F 

A 

40,5 m 84,8 m 45,1 m 

40,4 m  

9 m 9 m 

40,4 m  

10 m 
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Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

2.- RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté en annexe. 

Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des 

cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 15 m 11 m 5 m 

Côté B 15 m 11 m 5 m 

Côté C 15 m 11 m 5 m 

Côté D 15 m 11 m 5 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée : Bois 25 kg 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 25 x 23 

Largeur d’un îlot 1,2 

Longueur d’un îlot 1 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 0,27 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 54 min 

Puissance dégagée par la palette 140 kW 

Durée de l’incendie  87 min 
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Représentation des effets thermique sur la zone de stockage : 

 
 

3.- CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette bois qui se généraliserait à un îlot de stockage extérieur 

dédié aux palettes vides, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages 

voisins.  

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de l’incendie 

du feu de palette. 
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PRÉAMBULE 

 

La société POLYCHIM INDUSTRIE est un fabricant de polypropylène implanté sur les communes de LOON-

PLAGE, DUNKERQUE et MARDYCK (59) et autorisé au titre de la législation sur les ICPE depuis le  

28 juin 1989. Le dernier arrêté préfectoral dont la société a fait l'objet pour la poursuite d'exploitation de 

son établissement date du 19 avril 2019. 

Le projet de la société POLYCHIM Industrie consiste en la création d'une plateforme de stockage de granulés 

de polypropylène sur une surface de 20 498 m² pouvant contenir au maximum 50 000 m³ de polymères. 

Le site est actuellement classé à enregistrement pour le stockage de 12 222 m³ de polypropylène au titre 

de la rubrique 2662. Le projet entraine donc le dépassement du seuil d’autorisation pour la rubrique 2662. 

Le présent dossier est effectué :  

 au regard de la réglementation relative aux Installations Classées pour la Protection de 

l’Environnement, en particulier de l’article L.181-14 du code de l’environnement relatif aux 

modifications substantielles ; 

 conformément à l’article 1.6.1 de l’arrêté préfectoral du 19 avril 2019 qui indique que « toute 

modification apportée par le demandeur aux installations, à leur mode d’utilisation ou à leur 

voisinage, et de nature à entrainer un changement notable des éléments du dossier de demande 

d’autorisation, est portée avant sa réalisation à la connaissance du Préfet avec tous les éléments 

d’appréciation ». 

 

Il a pour but d’évaluer l’impact de ces modifications sur la situation administrative, sur l’environnement, la 

santé et les risques technologiques afin d’apprécier le caractère non substantiel de ces modifications. 

Le dossier se compose : 

 d’une présentation générale du site et de son activité, 

 d’une notice d’impact, 

 d’une notice des dangers, 

 d’une conclusion, 

 d’annexes. 
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Ce dossier a été réalisé par :  

 

Elodie POCHOLLE  Ingénieur Environnement et Risques Industriels 

  ILIS – Université de Lille  

 

Laurine ANNAT   Responsable du Pôle ICPE 

   Institut Supérieur d’Agriculture – ISA de Lille 
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LISTE DES SIGLES 

AEP Alimentation en Eau Potable 

AGV Automatic Guided Vehicles 

APR Analyse Préliminaire des Risques 

ARIA Analyse, Recherche et Information sur les Accidents 

BARPI Bureau d’Analyse des Risques et Pollution Industriels 

CAS Chemical Abstract Services 

DCE Directive Cadre sur l’Eau 

DDAE Dossier de Demande d’Autorisation Environnementale 

DDTM Direction Départementale des Territoires et de la Mer 

DREAL Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement 

EPI Equipement de Protection Individuelle 

ICPE Installation Classée pour la Protection de l’Environnement 

IGN Institut national de l’information géographique et forestière 

PLU Plan Local d’Urbanisme 

PPR Plan de Prévention des Risques 

PPRN Plan de Prévention des Risques Naturels 

PPRT Plan de Prévention des Risques Technologiques 

PP  Polypropylène 

SDAGE  Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux 

SEI Seuil d’Effets Irréversibles 

SEL Seuil d’Effets Létaux 

SELS Seuil d’Effets Létaux Significatifs 

UE  Union Européenne 

ZER Zone à Emergence Réglementée 

ZNIEFF Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique 

ZPS Zone de Protection Spéciale 

ZSC Zone Spéciale de Conservation 
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1 PRESENTATION DE LA SOCIETE ET DU SITE 

 RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

 

 Raison sociale POLYCHIM INDUSTRIE 

 Forme juridique Société par actions simplifiée (SAS) 

 Siège social Route d’Artois 

 59279 DUNKERQUE 

 Adresse du site ZIP de MARDICK – Port 4810 

 Route d’Artois 

 59279 LOON-PLAGE 

 Site internet www.polychim-industrie.com/ 

 Effectif du site 80 personnes 

 Montant du capital 53 375 000 € 

 N° de SIRET 34907809700020 

 Code NAF 2016Z 

(Fabrication de matières plastiques de base) 

 Président BEAULIEU INTERNATIONAL GROUP 

 Direction M. Luc Norbert DE CLERCK 

 M. Francis Filip DE CLERCK 

 Directeur technique M. Johan YSENBAERT 

 Chargée du suivi du dossier Mme Séverine CASTELAIN 

 Responsable QSE 

   03 28 58 02 88 

   Severine.Castelain@bintg.com 

  

http://www.polychim-industrie.com/
mailto:Severine.Castelain@bintg.com
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 NATURE ET VOLUME DES ACTIVITES 

La société Polychim Industrie est spécialisée dans la production de polypropylène homopolymère 

depuis 1990. Le polypropylène (PP) peut avoir plusieurs applications, telles que le fil BCF, la fibre, la 

bandelette, les dos de tapis et les rubans adhésifs. En dehors de l’extrusion ou les mélanges, le PP 

de Polychim Industrie peut également être utilisé dans l’injection de pièces moulés pour des articles 

tels que des récipients pour produits alimentaires ou cosmétiques, mais aussi des boîtes et flacons 

ou du mobilier de jardin. 

La production se situe entre 500 et 600 t/jour avec une production maximale de 720 t/jour. 

Les données de production annuelles sont présentées dans le tableau ci-dessous. 

Année Production (en tonnes) 

2009 203 386 

2010 179 723 

2011 194 871 

2012 193 292 

2013 166 479 

2014 181 751 

2015 179 648 

2016 156 912 

2017 197 914 

2018 191 163 

2019 167 702 

 

 ENVIRONNEMENT DU SITE 

Le site Polychim Industrie est localisé dans la zone industrialo-portuaire de Dunkerque sur les 

communes de Loon-Plage, Dunkerque et Mardyck. Dunkerque et Loon-Plage sont des communes 

littorales. Le projet se situe à 250 m de la dérivation du Canal de Bourbourg, à 500 m de la plage et 

à environ 900 m de la mer. 

Les coordonnées Lambert II étendue du centre du site sont les suivantes : 

 X = 593 213,03 m 

 Y = 2 671 186,47 m. 

L’environnement immédiat du site est composé : 

 Au nord, de la route d’Artois puis de la ZNIEFF « Dune du Clipon », 

 A l’ouest et à l’est, de la ZNIEFF « Dune du Clipon », 

 Au sud, du site industriel VERSALIS France. 
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Les sites industriels localisés à proximité de la zone de projet : 

 VERSALIS France à 170 m au sud de la zone de projet, 

 KERNEOS à 500 m à l’est de la zone de projet, 

 TOTAL RAFFINAGE à 700 m au sud-est de la zone de projet, 

 Grand Port Maritime de Dunkerque (GPMD) à 1,15 km au nord-est de la zone de projet, 

 SUEZ RV NORD EST à 2 km au sud-est de la zone de projet. 

Les infrastructures routières présentes à proximité du site sont les suivantes : 

 La route d’Artois, par laquelle se fait l’accès au site à 90 m au nord de la zone de projet, 

 Le chemin du canal des dunes à 550 m à l’ouest de la zone de projet, 

 La route du Fortelet et la route de Mardyck à 590 m au sud-est de la zone de projet, 

 La route des dunes à 730 m au sud-ouest de la zone de projet, 

 La route départementale RD601 à 3,5 km au sud de la zone de projet, 

 L’autoroute A16 à 4,7 km au sud de la zone de projet. 

Les voies ferrées les plus proches se situent à 1 km au sud-est de la zone de projet. 

L’aéroport le plus proche est celui de Calais – Dunkerque à Marcq à 20,2 km au sud-ouest de la zone 

de projet. 

Les premières habitations se situent à 1 km au sud-est. 

La carte IGN en page suivante présente le site à une échelle de 1/25 000. 
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2 PRESENTATION DU PROJET 

Le projet de la société Polychim Industrie consiste en la création d'une plateforme de stockage 

extérieure de granulés de polypropylène, à l’ouest des autres bâtiments. Le site est actuellement 

autorisé pour 12 222 m³ de stockage de polypropylène, soumis à enregistrement au titre de la rubrique 

2662. 

Le stockage maximal de polymères visé est de 50 000 m³ organisé en masse, en big bag sur palettes 

en bois. Des palettes en bois vides pourront également être stockées à plusieurs endroits de la future 

zone de stockage. 

Actuellement, la société loue des entrepôts à plusieurs kilomètres du site pour y stocker ses produits 

finis. Ainsi, l'objectif du projet est de diminuer l’externalisation des stockages et de rationaliser les flux 

de matières sortants du process.  

La plateforme s’organisera en 6 îlots (A, B, C, D, E et F) sur une aire bétonnée de surface totale de 

186 m x 89 m, soit 20 498 m² et sur une hauteur maximale de 4 mètres; avec 2 îlots d'une surface 

de 3 400 m², 2 îlots d'une surface de 1 624 m² et 2 îlots d'une surface de 1 805,5 m². La distance 

séparant les îlots sera de 9 ou 10 mètres. Les palettes seront stockées sur une hauteur inférieure à 6 

mètres conformément à l'arrêté du 05/12/16 relatif aux prescriptions applicables aux ICPE soumises 

à déclaration pour la rubrique 1532. 

Trois routes seront créées pour le passage, la circulation et le chargement des poids-lourds. Au sein 

des îlots, des chariots élévateurs circuleront au sein d’allées. Une voie sera également prévue entre le 

lieu de fabrication et le lieu de stockage des produits pour l'arrivée des produits finis par chariot 

élévateur, AGV ou autre convoi. 

Les zones de stockage se présentent comme sur le schéma ci-dessous : 
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3 IMPACTS DU PROJET SUR LA SITUATION ADMINISTRATIVE ET 

REGLEMENTAIRE DU SITE 

 CADRE REGLEMENTAIRE 

Le régime juridique des modifications apportées à une installation classée pour la protection de 

l’environnement résulte des dispositions combinées des articles L. 181-14 et R. 181-46 du Code de 

l’environnement. 

L’article L. 181-14 du Code de l’environnement précise que : 

« Toute modification substantielle des activités, installations, ouvrages ou travaux qui relèvent de 

l’autorisation environnementale est soumise à la délivrance d’une nouvelle autorisation, qu’elle 

intervienne avant la réalisation du projet ou lors de sa mise en œuvre ou de son exploitation. 

En dehors des modifications substantielles, toute modification notable intervenant dans les mêmes 

circonstances est portée à la connaissance de l’autorité administrative compétente pour délivrer 

l’autorisation environnementale dans les conditions définies par le décret prévu à l’article L. 181-31. 

L’autorité administrative compétente peut imposer toute prescription complémentaire nécessaire au 

respect des dispositions des articles L. 181-3 et L. 181-4 à l’occasion de ces modifications, mais aussi 

à tout moment s’il apparaît que le respect de ces dispositions n’est pas assuré par l’exécution des 

prescriptions préalablement édictées ». 

L’article R. 181-46 du Code de l’environnement stipule pour sa part que : 

« I. Est regardée comme substantielle, au sens de l’article L. 181-14, la modification apportée 

à des activités, installations, ouvrages et travaux soumis à autorisation environnementale qui : 

1° En constitue une extension devant faire l’objet d’une nouvelle évaluation environnementale 

en application du II de l’article R. 122-21 ; 

2° Ou atteint des seuils quantitatifs et critères fixés par arrêté du ministre chargé de 

l’environnement ; 

3° Ou est de nature à entraîner des dangers et inconvénients significatifs pour les intérêts 

mentionnés à l’article L. 181-3. 

 

1 Les modifications ou extensions de projets déjà autorisés, qui font entrer ces derniers, dans leur totalité, dans les seuils 
éventuels fixés dans le tableau annexé ou qui atteignent en elles-mêmes ces seuils font l'objet d'une évaluation 
environnementale ou d'un examen au cas par cas. 

Les autres modifications ou extensions de projets soumis à évaluation environnementale systématique ou relevant d'un 
examen au cas par cas, qui peuvent avoir des incidences négatives notables sur l'environnement sont soumises à examen 
au cas par cas. 

Sauf dispositions contraires, les travaux d'entretien, de maintenance et de grosses réparations, quels que soient les 
projets auxquels ils se rapportent, ne sont pas soumis à évaluation environnementale. 
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La délivrance d’une nouvelle autorisation environnementale est soumise aux mêmes formalités 

que l’autorisation initiale. 

II. Toute autre modification notable apportée aux activités, installations, ouvrages et travaux 

autorisés, à leurs modalités d’exploitation ou de mise en œuvre ainsi qu’aux autres 

équipements, installations et activités mentionnés au dernier alinéa de l’article L. 181-1 inclus 

dans l’autorisation doit être portée à connaissance du préfet, avant sa réalisation, par le 

bénéficiaire de l’autorisation avec tous les éléments d’appréciation. 

S’il y a lieu, le préfet, après avoir procédé à celles des consultations prévues par les articles 

R. 181-18 et R. 181-21 à R. 181-32 que la nature et l’ampleur de la modification rendent 

nécessaires, fixe des prescriptions complémentaires ou adapte l’autorisation environnementale 

dans les formes prévues à l’article R. 181-45 ». 

Ainsi, le dépôt d’une nouvelle demande d’autorisation environnementale n’est nécessaire que si : 

 d’une part les changements envisagés constituent un changement notable des éléments de la 

demande d’autorisation environnementale initiale, 

 et d’autre part, ces changements constituent une modification substantielle, de nature à 

entraîner des dangers et inconvénients significatifs pour les intérêts mentionnés à l’article 

L. 181-3 du Code de l’environnement. 

Le guide sur la modification d’une autorisation environnementale ICPE (v2 du 7 décembre 2018) 

ainsi que la circulaire du 14 mai 2012 sur l’appréciation des modifications substantielles au titre de 

l’article R.181-46 du Code de l’environnement visent à fournir un cadre de référence homogène pour 

l’appréciation du caractère « substantiel » des modifications. 

Ainsi, il sera démontré dans le présent dossier que les modifications envisagées par la 

société POLYCHIM Industrie ont un caractère notable mais non substantiel. 
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 RUBRIQUES VISEES PAR LA NOMENCLATURE DES ICPE 

L’arrêté d’autorisation du 19 avril 2019 de la société POLYCHIM Industrie pour l’exploitation du site 

de Loon-Plage est joint en annexe P1.  

Les tableaux suivants récapitulent les rubriques qui concernent le site en mentionnant pour les 

situations autorisée et future : 

 le numéro de la rubrique, 

 l’intitulé précis de la rubrique avec les seuils de classement et le régime correspondant : 

✓ A : Autorisation, 

✓ E : Enregistrement, 

✓ D : Déclaration, 

✓ DC : Déclaration avec contrôle périodique obligatoire pour les sites soumis à simple 

déclaration, 

✓ NC : Non classé. 

 les caractéristiques de l’installation, 

 le classement. 

Les nouvelles installations sont rédigées en rouge. 



Porter à connaissance   POLYCHIM Industrie – LOON-PLAGE
  

KALIES – KA19.07.011       17 

N° de la 
rubrique 

Intitulé de la rubrique « Installations Classées » Caractéristiques de l’installation Classement 

3410-h 

Fabrication en quantité industrielle par transformation 
chimique ou biologique de produits chimiques 
organiques, tels que : 

h) Matières plastiques (polymères, fibres synthétiques, fibres 
à base de cellulose) 

 (A-3) 

Situation autorisée 

La capacité maximale de production de polypropylène est 
égale à 720 t/j. 

A 

Situation modifiée 

Aucune modification 
A 

2660 

Fabrication industrielle ou régénération de polymères 
(matières plastiques, caoutchoucs, élastomères, 
résines et adhésifs synthétiques), à l'exclusion des 
activités classées au titre de la rubrique 3410, la 
capacité de production étant :   

a) Supérieure à 10 t/j 

(A - 1) 

b) Supérieure à 1 t/j mais inférieure ou égale à 10 t/j 

(D) 

Situation autorisée 

La capacité maximale de production de polypropylène est 
égale à 720 t/j. 

A 

Situation modifiée 

Non classé par modification de la réglementation2 
Non classé 

2661 

Transformation de polymères (matières plastiques, 
caoutchoucs, élastomères, résines et adhésifs 
synthétiques) : 

Situation autorisée 

Le site comporte une extrudeuse capable de traiter 720 t/j 
de polymères. 

A 

 
2 Le décret n°2017-1595 du 21 novembre 2017 modifie la nomenclature ICPE afin de supprimer les doubles classements entre les rubriques des activités de la nomenclature 

(rubrique 2000) et les rubriques issus de la transposition de la directive IED (rubrique 3000). Cet arrêté modifie la rubrique 2660. Désormais, la rubrique exclue les activités 
classées au titre de la rubrique 3410. 
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N° de la 
rubrique 

Intitulé de la rubrique « Installations Classées » Caractéristiques de l’installation Classement 

1. Par des procédés exigeant des conditions particulières de 
température ou de pression (extrusion, injection, moulage, 
segmentation à chaud, vulcanisation, etc.), la quantité de 
matière susceptible d’être traitée étant : 

a) Supérieure ou égale à 70 t/j  

(A-1) 

b) Supérieure ou égale à 10 t/j mais inférieure à 70 t/j 

(E) 

c) Supérieure ou égale à 1 t/j, mais inférieure à 10 t/j 

(D) 

 

2. Par tout procédé exclusivement mécanique (sciage, 
découpage, meulage, broyage, etc.), la quantité de matière 
susceptible d’être traitée étant : 

a) Supérieure ou égale à 20 t/j  

(E) 

b) Supérieure ou égale à 2 t/j, mais inférieure à 20 t/j 

(D) 

Situation modifiée 

Aucune modification 
A 

2662 

Stockage de polymères (matières plastiques, caoutchoucs, 
élastomères, résines et adhésifs synthétiques). 

 

Le volume susceptible d'être stocké étant : 

1. Supérieur ou égal à 40 000 m³ ;  

(A - 2) 

2. Supérieur ou égal à 1 000 m³ mais inférieur à 40 000 m³ ; 

(E) 

3. Supérieur ou égal à 100 m³ mais inférieur à 1 000 m³. 

(D) 

Situation autorisée 

Le site comporte : 

- 12 silos de 500 m³ 
- 3 silos de 600 m³ 
- 2 silos de 300 m³ chacun 
- 2 homogénéisateurs de 500 m³ chacun, 
- Un homogénéisateur de 125 m³, 

- Une trémie de 2 m³ de déclassés, 
- 4 silos de 125 m³ de déclassés, 
- 3 trémies de 65 m³ chacune, 
- 2 000 m³ en big-bags dans l’auvent de stockage. 

Volume total : 12 222 m³ 

E 

Situation modifiée 

La plateforme de stockage de granulés de polypropylène 
pourra contenir au maximum 50 000 m³ de polymères. 

Volume total : 62 222 m3 

A 
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N° de la 
rubrique 

Intitulé de la rubrique « Installations Classées » Caractéristiques de l’installation Classement 

4130-2 

Toxicité aiguë catégorie 3 pour les voies d'exposition 
par inhalation. 

2. Substances et mélanges liquides. 

La quantité totale susceptible d'être présente dans 
l'installation étant : 

a) Supérieure ou égale à 10 t  

(A - 1) 

b) Supérieure ou égale à 1 t, mais inférieure à 10 t 

(D) 

Situation autorisée 

La quantité présente sur le site et utilisée pour le catalyseur 
est de 7 t. 

D 

Situation modifiée 

Aucune modification 

D 

 

 

 

4421 

Peroxydes organiques type C ou type D. 

 

La quantité totale susceptible d'être présente dans 
l'installation étant : 

1. Supérieure ou égale à 3 t 

(A-2) 

2. Supérieure ou égale à 125 kg mais inférieure à 3 t 

(D) 

Situation autorisée 

La quantité totale maximale susceptible d’être présente de 
peroxydes C ou D est égale à 2,4 t. 

D 

Situation modifiée 

Aucune modification 
D 

4715 

Hydrogène (numéro CAS 133-74-0). 

 

La quantité susceptible d'être présente dans l'installation étant 
: 

1. Supérieure ou égale à 1 t  

(A-2) 

2.  Supérieure ou égale à 100 kg mais inférieure à 1 t 

(D) 

Situation autorisée 

Le site comporte 3 semi-remorques de 300 kg, soit un total 
de 900 kg (3 semi-remorques pleines et un emplacement 
vide). 

D 

Situation modifiée 

Aucune modification 
D 
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N° de la 
rubrique 

Intitulé de la rubrique « Installations Classées » Caractéristiques de l’installation Classement 

4718 

Gaz inflammables liquéfiés de catégorie 1 et 2 (y 
compris GPL) et gaz naturel (y compris biogaz affiné, 
lorsqu'il a été traité conformément aux normes 
applicables en matière de biogaz purifié et affiné, en 
assurant une qualité équivalente à celle du gaz naturel, 
y compris pour ce qui est de la teneur en méthane, et 
qu'il a une teneur maximale de 1 % en oxygène) 

La quantité totale susceptible d'être présente dans les 
installations (*) y compris dans les cavités souterraines 
(strates naturelles, aquifères, cavités salines et mines 
désaffectées hors gaz naturellement présent avant 
exploitation de l'installation) étant : 

1. Pour le stockage en récipients à pression transportables 

a. Supérieure ou égale à 35 t 

(A-1) 

b. Supérieure ou égale à 6 t mais inférieure à 35 t 

(DC) 

 

2. Pour les autres installations 

a. supérieure ou égale à 50 t  

(A-1) 

b. Supérieure ou égale à 6 t mais inférieure à 50 t 
(DC) 

Situation autorisée 

La quantité totale susceptible d’être présente est égale à 
20,334 t : 

- Propylène : 19,862 t, 
- 15 bouteilles de propane de 13 kg soit 0,195 t 
- 4 bouteilles de 50 l de monoxyde de carbone soit 

au total 0,2765 t 

DC 

Situation modifiée 

Aucune modification 
DC 

1532 

Stockage de bois ou matériaux combustibles analogues 
y compris les produits finis conditionnés et les produits 

ou déchets répondant à la définition de la biomasse et 
visés par la rubrique 2910-A, ne relevant pas de la 
rubrique 1531, à l’exception des établissements 
recevant du public. 

 

 

Situation autorisée 

Non classé. 
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N° de la 
rubrique 

Intitulé de la rubrique « Installations Classées » Caractéristiques de l’installation Classement 

Le volume susceptible d'être stocké étant :   

1. Supérieur à 50 000 m³  

(A-1) 

2. Supérieur à 20 000 m³ mais inférieur ou égal à 50 000 
m³ 

(E) 

3. Supérieur à 1 000 m³ mais inférieur ou égal à 20 000 
m³ 

(D) 

Situation modifiée 

1 350 m³ de palettes en bois seront stockées dans la 
future zone de stockage de polypropylène 

D 

1630 

Emploi ou stockage de lessives de Soude ou potasse 
caustique. 

Le liquide renfermant plus de 20 % en poids d'hydroxyde de 
sodium ou de potassium. 

La quantité totale susceptible d'être présente dans 
l'installation étant : 

1. Supérieure à 250 t 

(A-1) 

2. Supérieure à 100 t, mais inférieure ou égale à 250 t 
(D) 

Situation autorisée 

La quantité totale de soude présente au laboratoire est de  
3 t. 

NC 

Situation modifiée 

Aucune modification 
NC 

4431 

Liquides pyrophoriques catégorie 1. 

La quantité totale susceptible d'être présente dans 
l'installation étant supérieure ou égale à 50 t 

(A-2) 

Situation autorisée 

Le site dispose de 10,521 t de liquides pyrophoriques de 
catégorie 1 sur son site. 

NC 

Situation modifiée 

Aucune modification 
NC 

4510 

Dangereux pour l'environnement aquatique de 
catégorie aiguë 1 ou chronique 1. 

La quantité totale susceptible d'être présente dans 
l'installation étant : 

Situation autorisée 

La quantité stockée pour les donneurs d’électron est de 5 t. 
NC 



Porter à connaissance   POLYCHIM Industrie – LOON-PLAGE
  

KALIES – KA19.07.011       22 

N° de la 
rubrique 

Intitulé de la rubrique « Installations Classées » Caractéristiques de l’installation Classement 

1. Supérieure ou égale à 100 t  
(A-1) 

2. Supérieure ou égale à 20 t mais inférieure à 100 t  
(DC) 

Situation modifiée 

Aucune modification 
NC 

4734 

Produits pétroliers spécifiques et carburants de 
substitution : essences et naphtas ;  kérosènes 
(carburants d'aviation compris) ; gazoles (gazole 
diesel, gazole de chauffage domestique et mélanges de 
gazoles compris) ; fioul lourd ; carburants de 
substitution pour véhicules, utilisés aux mêmes fins et 
aux mêmes usages et présentant des propriétés 
similaires en matière  d'inflammabilité et de danger 
pour l'environnement. 

 

La quantité totale susceptible d'être présente dans les 
installations y compris dans les cavités souterraines, étant : 

1. Pour les cavités souterraines et les stockages 
enterrés : 

a) Supérieure ou égale à 2 500 t 

(A-2) 

b) Supérieure ou égale à 1 000 t mais inférieure à 2 500 
t 

(E) 

c) Supérieure ou égale à 50 t d'essence ou 250 t au 
total, mais inférieure à 1 000 t au total 

(DC) 

2. Pour les autres stockages : 
a) Supérieure ou égale à 1 000 t  

(A-2) 

b) Supérieure ou égale à 100 t d'essence ou 500 t au 
total, mais inférieure à 1 000 t au total 

(E) 

d) Supérieure ou égale à 50 t au total, mais inférieure à 
100 t d'essence et inférieure à 500 t au total 

(DC) 

Situation autorisée 

La quantité présente dans les installations est de 1 000 l de 
gazole. 

NC 

Situation modifiée 

Aucune modification 
NC 
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Au regard de l’inventaire des rubriques présenté dans le tableau précédent, aucune 

modification ne sera apportée au classement ICPE global du site. 

A noter les évolutions suivantes : 

 Franchissement du régime de l’autorisation pour la rubrique 2662 ; 

 Franchissement du régime de la déclaration pour la rubrique 1532. 

 

 

 GARANTIES FINANCIERES 

Aucune modification ne sera apportée au calcul de garanties financières. 

 

 EXAMEN AU CAS PAR CAS 

La liste des projets entrant dans le champ de l’étude d’impact figure au tableau annexé à l’article 

R.122-2 du Code de l’Environnement. 

Le projet porté par la société POLYCHIM Industrie relève des catégories suivantes : 

 

Le projet de la société POLYCHIM fait l’objet d’un examen au cas par cas au titre de la rubrique 1 

dont le présent porter à connaissance est une annexe. 

 

 AUTRES PROCEDURES REGLEMENTAIRES 

Le positionnement du projet vis-à-vis des autorisations embarquées de l’article L.181-2 du Code de 

l’environnement est présenté dans le tableau ci-après. 

Type d’autorisation embarquée Positionnement du projet modificatif 

Autorisation pour l'émission de gaz à effet de serre 
Le projet n’est pas concerné par la directive 

n°2003/87/CE du 13 octobre 2003. 

Autorisation spéciale au titre des réserves naturelles 
Le projet n’est pas à l’origine d’une création ou d’une 

modification de réserve naturelle. 

Autorisation spéciale au titre des sites classés ou en 
instance de classement 

Le projet n’est pas à l’origine d’une modification de 
site classé. 

Dérogation aux interdictions édictées pour la conservation 
de sites d'intérêt géologique, d'habitats naturels, 

Le projet n’est pas à l’origine de la destruction 
d’habitats d’espèces protégées. 

Catégorie Intitulé Caractéristiques du projet 

Evaluation 
environnementale 
systématique ou 
examen au cas 

par cas 

1 

Installations classées pour la 
protection de l'environnement 
(dans les conditions et formes 
prévues au titre Ier du livre V 
du code de l'environnement) 

Le site est soumis à autorisation pour la 
rubrique 2662. 

 

Examen au cas par 
cas 
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Type d’autorisation embarquée Positionnement du projet modificatif 

d'espèces animales non domestiques ou végétales non 
cultivées et de leurs habitats 

Agrément ou déclaration pour l'utilisation d'organismes 
génétiquement modifiés (OGM) 

Le projet n’est pas concerné par les OGM. 

Agrément pour le traitement de déchets 

Le projet ne prévoit pas le traitement d’huiles usagées, 
le traitement de PCB, la gestion d’emballes, de 
pneumatiques, de véhicules hors d’usage ou de 

recyclage de navires ; aussi, aucun agrément ne sera 
nécessaire au titre de l’article L.541-22 du Code de 

l’environnement. 

Autorisation d'exploiter une installation de production 
d'électricité 

Le projet ne permettra pas la production d’électricité. 

Autorisation de défrichement Le projet n’est pas à l’origine d’un défrichement. 

 

Aucune autre procédure n’est embarquée et le projet ne s’accompagne pas de demande de dérogation.
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 PRESCRIPTIONS REGLEMENTAIRES 

Les articles de l’arrêté préfectoral du 12 avril 2019 modifiés en raison du projet de la société POLYCHIM Industrie sont les suivants : 

Article Contenu Modifications projetées 

1.2.1  Liste des installations concernées par une rubrique de la nomenclature des 

installations classées […] 

Rubrique Intitulé Nature et volume de 
l’activité 

2662 
Stockage de polymères 
(matières plastiques, 
caoutchoucs, élastomères, 
résines et adhésifs 
synthétiques). 

Le volume susceptible 
d'être stocké étant : 

1. Supérieur ou égal à 40 
000 m³ (A) ; 

2. Supérieur ou égal à 1 
000 m³ mais inférieur à 
40 000 m³ (E) ; 

3. Supérieur ou égal à 100 
m³ mais inférieur à 1 000 
m³ (D). 

Le site comporte : 

- 12 silos de 500 m³ 
- 3 silos de 600 m³ 
- 2 silos de 300 m³ chacun 
- 2 homogénéisateurs de 

500 m³ chacun, 
- Un homogénéisateur de 

125 m³, 
- Une trémie de 2 m³ de 

déclassés, 
- 4 silos de 125 m³ de 

déclassés, 
- 3 trémies de 65 m³ 

chacune, 
- 2 000 m³ en big-bags dans 

l’auvent de stockage. 

Volume total : 12 222 m³ 

 

 

Liste des installations concernées par une rubrique de la nomenclature des 

installations classées […] 

Rubrique Intitulé Nature et volume de 
l’activité 

2662 

Stockage de polymères 
(matières plastiques, 
caoutchoucs, élastomères, 
résines et adhésifs 
synthétiques). 

Le volume susceptible d'être 
stocké étant : 

1. Supérieur ou égal à 40 000 
m³ (A) ; 

2. Supérieur ou égal à 1 
000 m³ mais inférieur à 
40 000 m³ (E) ; 

3. Supérieur ou égal à 100 
m³ mais inférieur à 1 000 m³ 
(D). 

Le site comporte : 

- 12 silos de 500 m³ 
- 3 silos de 600 m³ 
- 2 silos de 300 m³ 

chacun 
- 2 homogénéisateurs de 

500 m³ chacun, 
- Un homogénéisateur 

de 125 m³, 
- Une trémie de 2 m³ de 

déclassés, 
- 4 silos de 125 m³ de 

déclassés, 
- 3 trémies de 65 m³ 

chacune, 
- 2 000 m³ en big-bags 

dans l’auvent de 
stockage. 

- 1 plateforme de 
stockage de granulés 
de polypropylène de 
50 000 m³  

Volume total : 62 222 m3 
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1532 Stockage de bois ou 
matériaux combustibles 
analogues y compris les 
produits finis conditionnés et 
les produits ou déchets 
répondant à la définition de 
la biomasse et visés par la 
rubrique 2910-A, ne relevant 
pas de la rubrique 1531, à 
l’exception des 
établissements recevant du 
public. 

Le volume susceptible d'être 
stocké étant :   

1. Supérieur à 50 000 m³ 
(A) ; 

2. Supérieur à 20 000 m³ 
mais inférieur ou égal à 
50 000 m³ (E) ; 

3. Supérieur à 1 000 m³ 
mais inférieur ou égal 
à 20 000 m³ (D). 

 

Le site comporte : 

1 350 m³ de palettes 
en bois sur plateforme 
de stockage extérieure 

POLYCHIM respecte l’Arrêté Ministériel du 15/12/2016. 

4.3.5. Les réseaux de collecte des effluents générés par l’établissement 

aboutissant aux points de rejet qui présentent les caractéristiques 

suivantes : 

Point de rejet vers le 
milieu récepteur codifié 
par le présent arrêté 

N°1 

Coordonnées X = 593158,6 m 

Y = 370865,8 m 

Nature des effluents Eaux pluviales : eaux collectées sur la partie 
nord du site 

Débit maximal Eaux pluviales : 19 800 m² de surface 
collectée soit un débit de pointe de 476 m³/h 
(pluie de retour 10 ans) 

Les réseaux de collecte des effluents générés par l’établissement 

aboutissant aux points de rejet qui présentent les caractéristiques 

suivantes : 

Point de rejet vers le 
milieu récepteur codifié 
par le présent arrêté 

N°1 

Coordonnées X = 593158,6 m 

Y = 370865,8 m 

Nature des effluents Eaux pluviales : eaux collectées sur la partie 
nord du site et sur la plateforme de stockage 
de polypropylène 

Débit maximal Eaux pluviales : 20 700 m² de surface 
collectée soit un débit de pointe de 490 m³/h 
(pluie de retour 10 ans) 



Porter à connaissance   POLYCHIM Industrie – LOON-PLAGE 

KALIES – KA19.07.011        27 

Exutoire du rejet Milieu naturel 

Traitement avant rejet Eaux pluviales susceptibles d’être polluées : 
elles transitent par un débourbeur déshuileur 

Le débourbeur fait l’objet d’un entretien et 
d’une vidange 2 fois par an. 

Milieu naturel récepteur Canal des Dunes 
 

Exutoire du rejet Milieu naturel 

Traitement avant rejet Eaux pluviales susceptibles d’être polluées : 
elles transitent par un débourbeur déshuileur 

Le débourbeur fait l’objet d’un entretien et 
d’une vidange 2 fois par an. 

Milieu naturel récepteur Canal des Dunes 
 

7.2.2. Bâtiments et locaux 

[…] 

Article 7.2.2.1. Auvent de stockage de polypropylène en big-bags 

L’exploitation doit se faire sous la surveillance, directe ou indirecte, d’une 
personne nommément désignée par l’exploitant et ayant une connaissance 
de la conduite de l’installation et des dangers et inconvénients des produits 
utilisés ou stockés dans l’installation. 

Le bâtiment est réservé au stockage de granulés de polypropylène 
conditionnés.  

Le stockage de produits inflammables y est interdit. 

Le stockage est réalisé sur des aires délimitées de telle sorte que la quantité 

totale de produit dans le bâtiment (y compris le polypropylène) ne dépasse 
pas 1 000 t. 

Le stockage de polypropylène est divisé en plusieurs volumes unitaires 
(îlots) ne dépassant pas 450 m² au sol sur une hauteur maximale de 4 m. 
Des passages libres, d’au moins 2 mètres de largeur, entretenus en état de 
propreté, sont réservés latéralement autour de chaque îlot, de façon à 
faciliter l’intervention des services de sécurité en cas d’incendie. 

Un espace d’au moins 1 mètre doit être préservé entre le haut du stockage 
et le niveau du pied de ferme. 

Bâtiment et locaux 

[…] 

Article 7.2.2.5. Stockage extérieur de polypropylène 

L’exploitation doit se faire sous la surveillance, directe ou indirecte, d’une 
personne nommément désignée par l’exploitant et ayant une connaissance 
de la conduite de l’installation et des dangers et inconvénients des produits 
utilisés ou stockés dans l’installation. 

La plateforme extérieure est réservée au stockage de granulés de 
polypropylène. 

Le stockage de produits inflammables y est interdit. 

Le stockage est réalisé sur des aires délimitées de telle sorte que la 

quantité totale stockée sur la plateforme ne dépasse pas 50 000 m³. 

Le stockage de polypropylène est divisé en 6 îlots : 2 îlots de 1 636 m², 2 
îlots de 3 426 m² et 2 îlots de 1 822 m² au sol sur une hauteur maximale 
de 4 m. Des routes de 9 et 10 m, sont réservés pour le passage, la 
circulation et le chargement des poids-lourds. 

Les îlots sont entretenus en état de propreté pour permettre la circulation 
des chariots élévateurs. Une voie est également prévue entre le lieu de 
fabrication et le lieu de stockage des produits pour l'arrivée des produits 
finis par chariot élévateur, AGV ou autre convoi. 

7.6.4 L’exploitant dispose des ressources définies dans l’étude de dangers. 
Lorsque ces ressources ne sont pas disponibles en interne, l’exploitant peut 
faire appel à celles d’autres industriels, notamment Versalis France. Dans 
ce cas, la mise à disposition des moyens est réglée par convention. 

L’exploitant dispose a minima de : 

• Un réseau incendie composé d’au moins 10 poteaux incendie 
répartis sur le site et débitant chacun 120 m³/h. Chaque partie du 
site doit pouvoir être atteint par au moins deux poteaux. 

L’exploitant dispose des ressources définies dans l’étude de dangers. 
Lorsque ces ressources ne sont pas disponibles en interne, l’exploitant peut 
faire appel à celles d’autres industriels, notamment Versalis France. Dans 
ce cas, la mise à disposition des moyens est réglée par convention. 

Versalis s’engage notamment à mettre en œuvre les moyens humains et 
matériels en cas d’incendie sur la plateforme de stockage de 
polypropylène. 

L’exploitant dispose a minima de : 
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• […] 

• Une réserve d’eau de 720 m³ sur deux heures. L’alimentation du 
réseau incendie à partir de cette réserve est assuré par des 
moyens de pompage redondants. 

• Un réseau incendie composé d’au moins 11 poteaux incendie 
répartis sur le site et débitant chacun 120 m³/h. Chaque partie du 
site doit pouvoir être atteint par au moins deux poteaux. 

• […] 

• Une réserve de 720 m³ sur deux heures. L’alimentation du réseau 
incendie à partir de cette réserve est assuré par des moyens de 
pompage redondants. 

7.6.7. Pour le confinement des eaux récupérées sur la partie sud du site, 
l’exploitant dispose d’un bassin tampon de 120 m³ maximum. Ce bassin 
est complété par la mise en œuvre de moyens de pompage et de 
récupération externes (notamment vers Versalis France) permettant le 
confinement du volume d’eau défini à l’article 7.6.4. La mise en œuvre de 
ce confinement est prévue et décrite au P.O.I. 

Le confinement des eaux du auvent de stockage de polypropylène est 
réalisé par une bordure (ou rampe au niveau des accès) étanche placée 
autour du auvent. Le volume de confinement est d’au moins 300 m³ en 
tenant compte de la surface occupée au sol par le stockage. 

Le confinement des eaux en cas d’incendie sur un silo de stockage de 
polypropylène est effectué au sein même du silo (noyage du silo). 

Les réseaux d’assainissement susceptibles de recueillir l’ensemble des eaux 
polluées lors d’un accident ou d’un incendie sont étanches aux produits 
collectés. La vidange vers le milieu récepteur suivra les principes imposés 
par le CHAPITRE 3.2 traitant des rejets d’eau. 

Pour le confinement des eaux récupérées sur la partie sud du site, 
l’exploitant dispose d’un bassin tampon de 120 m³ maximum. Ce bassin 
est complété par la mise en œuvre de moyens de pompage et de 
récupération externes (notamment vers Versalis France) permettant le 
confinement du volume d’eau défini à l’article 7.6.4. La mise en œuvre de 
ce confinement est prévue et décrite au P.O.I. 

Le confinement des eaux du auvent de stockage de polypropylène est 
réalisé par une bordure (ou rampe au niveau des accès) étanche placée 
autour du auvent. Le volume de confinement est d’au moins 300 m³ en 
tenant compte de la surface occupée au sol par le stockage. 

Le confinement des eaux en cas d’incendie sur un silo de stockage de 
polypropylène est effectué au sein même du silo (noyage du silo). 

Le confinement des eaux en cas d’incendie sur la plateforme de stockage 
de polypropylène est géré sur la plateforme. La plateforme est capable de 
stocker les 1 225 m³ d’eaux d’extinction d’incendie. Un système de vanne 
manuelle permet d’isoler les eaux potentiellement polluées du bassin de 
tamponnement des eaux pluviales situé en aval. 

Les réseaux d’assainissement susceptibles de recueillir l’ensemble des 
eaux polluées lors d’un accident ou d’un incendie sont étanches aux 
produits collectés. La vidange vers le milieu récepteur suivra les principes 
imposés par le CHAPITRE 3.2 traitant des rejets d’eau. 
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 CONCLUSION SUR LE CARACTERE NOTABLE MAIS NON SUBSTANTIEL DES 

MODIFICATIONS VIS-A-VIS DE LA SITUATION ADMINISTRATIVE ET 

REGLEMENTAIRE DU SITE 

Le régime réglementaire du site est conservé dans le cadre du projet. Toutefois, le seuil d’autorisation 

de la rubrique 2662 de la nomenclature ICPE est dépassé, (le site était soumis à enregistrement pour 

cette rubrique). Le seuil de déclaration de la rubrique 1532 est également dépassé. 

Le site est visé par la directive 2010/75/UE, dite directive IED et autorisé pour la rubrique 3410. Le 

projet n’implique aucune extension de capacité au titre de la rubrique 3410.  

Enfin, la société POLYCHIM Industrie n’est pas SEVESO bas ou haut. 

Au regard du guide sur la modification d’une autorisation environnementale ICPE et de la 

circulaire du 14 mai 2012 sur l’appréciation des modifications substantielles au titre de 

l’article R.181-46 du Code de l’environnement : 

« L’évolution du tableau de classement des installations selon les rubriques de la nomenclature, le 

niveau d’extension de la capacité d’une activité autorisée ne constitue pas en soi un critère pertinent 

pour juger qu’une extension est ou non substantielle. C’est là encore l’importance des dangers et 

inconvénients induits par cette extension qui est le critère déterminant. En dehors des seuils 

mentionnés au II de la présente circulaire, imposés par la réglementation transposant les dispositions 

européennes, il n’est pas pertinent de fixer au niveau national des seuils, à partir duquel une 

augmentation de capacité serait à considérer comme modification substantielle. » 

Le projet n’est pas concerné par les seuils mentionnés au II de la circulaire du 14/05/12. 

D’après l’article R.122-2 du Code de l’environnement, le dépassement de seuil d’autorisation de la 

rubrique 2662 entre dans le champ des projets devant faire l’objet d’une demande d’examen au cas 

par cas. Un examen au cas par cas est joint à ce présent porter à connaissance. 
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NOTICE D’INCIDENCE 
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Les principaux enjeux environnementaux et impacts du projet sont repris dans le tableau présenté ci-

après. 

Enjeux environnementaux Impact Retenu 

➢ Intégration dans l’environnement 

 Dispositions d’urbanisme 

 Implantation cadastrale 

 Extension géographique 

 Intégration dans le paysage 

Le projet sera uniquement visible de la route au 
sein de la zone industrialo-portuaire de 
Dunkerque. 

Non 

➢ Milieu naturel 
Le site POLYCHIM Industrie se situe dans une 
commune littorale à proximité de zones 

naturelles. 

Oui 

➢ Eaux 
Le site doit mettre des dispositions en place pour 
la gestion des eaux pluviales et des eaux 
d’extinction en cas d’incendie au droit du projet. 

Oui 

➢ Air Le projet ne sera pas à l’origine de rejets dans 
l’air. 

Non 

➢ Odeur Le projet ne sera pas à l’origine d’odeur. Non 

➢ Bruit 

Le projet ne sera pas à l'origine de nuisance 
sonore supplémentaire, il devrait même diminuer 
les nuisances sonores du site. 

En effet, il y aura moins de transfert vers 
l'extérieur, donc moins de trafic et moins de bruit. 
Cela implique aussi moins de manipulation des 
chariots élévateurs puisque le produit sera 
directement stocké sur la plateforme au lieu d'être 
stocké puis manipulé pour être chargé sur un 
plateau vers un stockage extérieur.  

Non 

➢ Vibrations Le projet ne sera pas à l’origine de vibrations. Non 

➢ Déchets Le projet n’entrainera pas de production de 
déchets. 

Non 

➢ Trafic Le projet permettra de diminuer le trafic. Oui 

➢ Emissions lumineuses Le projet n’entrainera pas d’émissions 
lumineuses. 

Non 

➢ Santé 
Le projet n’est pas à l’origine de rejets dans l’eau 
ou dans l’air susceptibles d’entrainer un impact 
sanitaire. 

Non 

 

Ainsi, la notice d’impact permettra de traiter des impacts sur les enjeux environnementaux suivants : 

➢ Faune/flore ; 

➢ Eau ; 

➢ Trafic. 
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1 IMPACT SUR LE MILIEU NATUREL 

 INVENTAIRE DES ZONES NATURELLES 

L’inventaire ci-après définit les espaces sensibles faisant l’objet d’une protection contractuelle. 

Le projet n’appartient à aucune zone naturelle nationale ou régionale. 

Le projet ne se situe pas au sein d’un Parc Naturel Régional et il n’existe aucun arrêté de biotope sur 

la zone d’étude. 

Toutefois, le site est localisé à proximité immédiate : 

 De la Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type I 

« n°310007020 – Dune du Clipon » en limite de propriété nord, ouest et est du site 

Polychim ; 

 De la Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type I 

« n°310030015 - Marais du Prédembourg, Bois et étang du Puythouck et Pont à Roseaux » 

à 2,4 km au sud de la zone de projet ; 

 De la Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type II 

« n°310014024 – Plaine maritime flamande entre Watten, Loon-Plage et Oye-Plage » à 4 km 

au sud-ouest de de la zone de projet ; 

 De la Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type I 

« n°310013300 – Marais et pelouses sableuses de Fort Mardyck » à 3,85 km à l’ouest de la 

zone de projet. 

Dunkerque et Loon-Plage sont des communes littorales. Le projet se situe à 500 m de la plage et à 

900 m de la mer. Le site géré par le Conservatoire du Littoral le plus proche se trouve à 3,8 km. 

 

 SITES NATURA 2000 

Le réseau NATURA 2000 est un réseau écologique cohérent formé par les Zones de Protection 

Spéciales (ZPS) et les Zones Spéciales de Conservation (ZSC), classées respectivement au titre de 

la Directive « Oiseaux » et de la Directive « Habitats ». L’objectif est de contribuer à préserver la 

diversité écologique sur le territoire de l’Union Européenne. 

Les sites NATURA 2000 les plus proches du site sont les suivants : 

 La ZPS et la ZSC "Bancs des Flandres" (FR3112006 et FR3102002) à 500 m au nord de la 

zone de projet. 

Les ZNIEFF et les zones NATURA 2000 à proximité du projet sont présentées dans les deux cartes 

en page suivante.  
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02 - Carte ZNIEFF FAIT 
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03 - Carte Natura 2000 FAIT 
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 DELIMITATION DE ZONES HUMIDES 

D’après l’étude de délimitation de zone humide réalisée par la société RAINETTE et disponible en 

annexe P2, le site n’est pas localisé dans une zone humide. 

 

 INVENTAIRE FAUNE/FLORE 

Une étude Faune/Flore a été expertisée par la société TBM. Le rapport complet est disponible en 

annexe C13.  

1.4.1 HABITAT 

Il n’y a pas dans la zone d’étude de dune blanche, de dune fixée, de fourré à argousier. Le projet 

se situe dans une zone artificialisée (routes, zones industrielles, zones commerciales, bâtiments 

agricoles) et abords. 

1.4.2 FLORE 

Le site ne présente pas d’espèces protégées. 

1.4.3 FAUNE 

Pour l’avifaune et pour les autres groupes, l’enjeu est considéré comme faible à très faible. 

 

D'après l’expertise de TBM, les impacts sont nuls à faibles pour les habitats, la faune et la flore. 

L'impact du projet sur l'habitat "végétation sableuse dans un espace anthropisé" peut être considéré 

comme faible.  

Une mesure de réduction vise à adapter le calendrier des travaux aux cycles de vie des espèces. 

Une mesure d'accompagnement est également retenue : le déplacement des espèces végétales 

patrimoniales vers un site d'accueil. 

 

  

 
3 L’expertise Faune/Flore réalisé par la société TBM est sous pli confidentiel car elle contient des plans confidentiels. 
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2 IMPACT SUR LES EAUX 

 SENSIBILITE DE L’ENVIRONNEMENT 

2.1.1 CONTEXTE HYDROLOGIQUE 

Les cours d’eaux de surface présents dans la zone d’étude les plus proches sont : 

 Le canal des dunes à 240 m au nord de la zone du projet, 

 La dérivation du canal de Bourbourg à 1 km à l’est de zone du projet. 

Ces deux cours d’eaux appartiennent à la masse d’eau « Delta de l’Aa » (masse d’eau n°AR61).  

La mer est située à 900 m au nord du projet. 

 

2.1.2 CONTEXTE HYDROGEOLOGIQUE 

A) AQUIFERE 

Nous pouvons dénombrer trois types de nappes, toutes difficilement exploitables : 

 la nappe de la Craie, située sous l’argile des Flandres, 

Sa profondeur (200 m à Dunkerque) et le fait qu’elle soit comprimée et captive (sans 

circulation possible) la rend difficilement exploitable. Protégée des phénomènes d’altération 

par l’épaisse couverture de terrains tertiaires, la craie ne constitue pas un réservoir 

intéressant. 

 la nappe des sables Landéniens, 

Ce sont des sables glauconieux marins, des tuffeaux ou des sables blancs continentaux, 

reposant généralement sur des formations plus argileuses. Il s’agit d’une nappe très profonde 

mais peu productive. La qualité des eaux est médiocre, en partie à cause des risques 

d’ensablement. 

 la nappe des sables quaternaires. 

Alluvions récentes, dunes littorales, sables « pissarts » sont des aquifères généralement peu 

productifs et d’intérêt très local. Les alluvions peuvent toutefois présenter une forte 

productivité sectorielle et avoir un impact (contamination) important sur l’aquifère crayeux 

sous-jacent. 

 

B) DONNEES SUR LA MASSE D’EAUX SOUTERRAINES 

Les données ci-dessous sont issues de la prise en compte du SDAGE du Bassin Artois-Picardie 

pour la période 2016-2021, en application de la Directive Cadre sur l’Eau (2000/60/CE). 

La masse d’eau souterraine dans le secteur de Loon-Plage et Dunkerque faisant l’objet d’une 

codification au titre de la DCE est la nappe des sables du Landénien des Flandres. 

Les caractéristiques de cette nappe sont présentées dans le tableau suivant : 

http://sigesnpc.brgm.fr/spip.php?page=glossaire&#gloss17
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Code de la 
masse d’eau 
souterraine 

Nom de la masse 
d’eau souterraine 

Type de 
masse d’eau 

Superficie (km²) 
Transdistrict 

Totale Affleurante 

AG014 
Sables du Landénien 

des Flandres 
Dominante 

sédimentaire 
2663 2663 Non 

 

C) CAPTAGE D’ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

Selon la carte en page suivante fournie par l’Agence de l’eau Artois-Picardie, aucun captage 

d’alimentation en eau potable n’est recensé à proximité de la zone d’étude. Le projet ne sera 

donc pas implanté dans un périmètre de protection. 

 

2.1.3 RISQUE INONDATION 

La commune de Loon-Plage est exposée à un territoire à risque important d'inondation (TRI). Elle 

fait l'objet d'un programme de prévention (PAPI). Le projet ne se situe pas dans une zone pouvant 

être inondée. 

La commune de Dunkerque est également couverte par deux Plans de Prévention du Risque Naturel 

(PPRN) Inondations : le PPR sur la commune de Dunkerque 59DDTM20010068 pour l'aléa 

Inondation prescrit en février 2001 et le PPRL Dunkerque Bray-Dunes. 
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04 - Carte AEP FAIT 
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 CARACTERISTIQUES DU PROJET 

2.2.1 ALIMENTATION ET CONSOMMATION EN EAU 

Le site est alimenté en eau par le réseau public de distribution. Le projet n’entrainera pas de 

consommation d’eau. 

Les différents postes consommateurs d’eau sont : 

 Les besoins sanitaires. Toutefois le projet n’entraine pas d’augmentation du nombre 

de salariés donc il n’y a pas d’augmentation du besoin en eau pour les sanitaires. 

 Les poteaux incendie autour de la zone de projet. 

Le projet de stockage de polypropylène n’est concerné par aucun procédé utilisant de l’eau.  

 

2.2.2 COLLECTE ET REJETS DES EFFLUENTS LIQUIDES 

Les effluents aqueux du projet sont les suivants : 

 Eaux pluviales ruisselant sur les stockages de polypropylène et les voiries et susceptibles 

d’être polluées. 

Une étude de gestion des eaux réalisée par la société PRHYSE est disponible en annexe P4. 

La gestion des eaux pluviales sur le projet suit les prescriptions de la Note de doctrine sur la gestion 

des eaux pluviales au sein des ICPE soumises à autorisation du 30 janvier 2017, rédigée par la 

DREAL des Hauts-de-France. 

Cette note hiérarchise notamment les différents modes de gestion des eaux pluviales : 

1. La réutilisation des eaux pluviales dans le process ; 

2. L’infiltration des eaux pluviales dans le sol par des ouvrages de techniques alternatives (bassins 

d’infiltration, noues, puits…) et sous réserve d’une vérification préalable de la faisabilité 

technique ; 

3. Le rejet vers le milieu hydraulique superficiel ; 

4. En dernier par raccordement à un réseau public existant. 

 

La doctrine recommande en première intention de réutiliser les eaux pluviales pour le process, 

toutefois le projet ne nécessite pas d’eau et l’unité de production est placée à l’opposé de la zone 

de stockage. Il serait alors nécessaire de créer un nouveau réseau traversant l’ensemble du site, 

représentant un surcoût non négligeable.  

POLYCHIM prévoit la construction d’un nouveau bâtiment administratif pour début 2020. Dans ce 

nouveau bâtiment, la récupération des eaux pluviales sera étudiée pour pouvoir alimenter les 3 

toilettes prévus dans ce bâtiment. 600 m³ d’eaux pluviales pourront être utilisées par an pour les 

besoins sanitaires (40 m³/personne/an x 15 personnes = 600 m³). 
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Les eaux de pluie pourront également être utilisées pour le rinçage des silos. Un cycle de lavage de 

15 minutes étant réalisé chaque jour, 8 760 m³ d’eaux pourront être réutilisées par an. Toutefois, 

la ré-utilisation des eaux pluviales nécessite l’installation d’un traitement de l’eau et la mise en 

place de tuyauteries et pompes entre le bassin de récupération des eaux pluviales, situé au sud de 

la plateforme de stockage, et les citernes d’une capacité de stockage unitaire de 67 m³. 

L’alimentation des toilettes et le rinçage des silos ne permettent de réutiliser que partiellement les 

eaux pluviales de ruissellement. 

Malgré l’absence de risque d’inondation en aval du site situé en bord de mer, la gestion des eaux 

par infiltration est étudiée. Ce mode de gestion consiste à renvoyer les eaux de ruissellement de la 

zone de stockage vers des ouvrages perméables de type noues ou bassins. Ces ouvrages doivent 

être dimensionnés pour gérer un évènement exceptionnel, selon un retour de pluie. 

La gestion des eaux pluviales par infiltration nécessite de mettre en place un dispositif de protection 

des ouvrages en cas de pollution accidentelle ou d’incendie. Les pollutions chroniques devront 

également être prises en compte. 

D’après l’étude de gestion des eaux, la perméabilité du sol retenue est de 1.10-4 m/s. Une telle 

perméabilité a une très grande capacité d’infiltration, cependant une trop grande perméabilité 

entraine un risque de transfert des polluants dans le sol. 

Ainsi, le surplus des eaux pluviales de ruissellement seront dirigées dans un bassin de 

tamponnement. Pour ces eaux, deux alternatives ont été étudiées : 

1. Option 1 : Les eaux pluviales seront rejetées au canal des dunes avec un débit régulé. 

2. Option 2 : Les eaux pluviales seront envoyées vers le site de Versalis pour être réutilisées 

dans leur process en eaux de refroidissement. 

Ces solutions sont présentées en annexe P4. 

POLYCHIM retient l’option 1 (bassin de tamponnement avant rejet au canal avec un débit régulé) 

mais s’engage à étudier les conditions de mise en œuvre de la solution de réutilisation des eaux 

sur le site voisin VERSALIS.  

Le canal des Dunes est placé en périphérie du site. Le rejet se fera à l’ouest de l’écluse des Dunes 

(en amont ou aval en fonction de l’écluse et des marées). 

Le séparateur à hydrocarbures, déjà présent sur le site, sera placé en amont du bassin de 

tamponnement et permettra de limiter le risque de pollution aux hydrocarbures par le passage des 

véhicules lourds sur la voirie. 

 

2.2.3 CONCERNANT LES EAUX D’EXTINCTION D’INCENDIE 

Le calcul des besoins en eau d’extinction d’incendie est joint en annexe P3. Le volume est estimé à 

510 m³/h, soit 1 020 m³ pour une durée d’incendie de 2 heures. 
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Le volume d’eau d’extinction incendie à confiner est évaluer sur la base du document technique 

D9A, édité par le CNPP « Guide pratique pour le dimensionnement des rétentions des eaux 

d’extinction ». En considérant : 

 Le volume d’eau d’extinction incendie pour une durée de 2 heures, soit 1 020 m³, 

 10 mm de pluie sur la surface de drainage soit 205 m³. 

Le volume total des eaux d’incendie à confiner est de 1 225 m³. 

Les eaux d'incendie potentiellement polluées seront gérées sur la dalle au droit de la plateforme. 

En cas d’incendie, un système de vanne manuelle permettra d’isoler les eaux potentiellement 

polluées de l’ouvrage de gestion des eaux pluviales de ruissèlement situé en aval. 

La hauteur moyenne d’eau pouvant être stockée sur la plateforme est d’environ 10 cm. Ainsi, pour 

une surface de 20 500 m², le volume d’eau pouvant être stocké est d’environ 2 050 m³. Ce volume 

est suffisant pour retenir les eaux d’incendie pour 2 heures d’extinction. 
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3 TRAFIC 

Actuellement, le site de POLYCHIM ne dispose pas de place suffisante pour assurer le stockage de ses 

produits finis. Pour pallier à ce problème, la société stocke ses produits dans des entrepôts de stockage 

à l’extérieur du site situés en France et en Belgique, entrainant un flux de navettes entre le site et les 

différents entrepôts. 

Le projet permettra de diminuer ce flux de navettes car il y aura moins de transferts de produits entre 

les zones de stockage externalisées et le site.  

Le tableau 1 ci-dessous présente l’impact du projet sur le trafic. 

 

 

D’après le tableau présenté ci-dessus, 7 753 navettes de 15 km stockant du polypropylène pourraient 

être évitées si le projet est mis en place ce qui représente 105 008 kg de CO2 non émis dans 

l'atmosphère chaque année.  

Le projet aura un impact positif sur le trafic et sera à l'origine d'un gain environnemental.  

      Projet Polychim  

  Tonnes Camions Navettes à gagner camions par an 

vers entrepôts extérieurs 55 000 2 292    

Ventes en vrac 16 964 707 2 1 414 
Ventes en Big Bag ou sacs 38 036 1 585 4 6 339 

    Nombre de navettes évitées : 7 753 

     

constantes utilisées         

Distance moyenne par 
navette 15 km gains :    

consommation camion 34 litre/100km    

densité gazole 0,845 kg/litre    

CO2 emis par carburant : 3,14 kg CO2/Kg gazole (voir "combustion formula's") 

          

     

Gain environnemental       

distance non fait  116 295 km / an   

gazole par an  39 540 litres / an   

gazole par an  33 412 kg gazole / an   

CO2 non émis à l'atmosphère 105 008 kg CO2 / an   
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1 EVALUATION DES RISQUES ACCIDENTELS 

La commune est couverte par le PPRT ZONE DUNKERQUE 59DREAL20140001 prescrit et approuvé en 

2015. 

D'après le PPRT, le site est concerné par : 

 des effets toxiques (Zone Versalis 1 avec coefficient d'atténuation de 12,7%), 

 des effets thermiques (Intensité des boules de feu de 600 kW/m²), 

 des effets de surpression (Effets de surpression à cinétique rapide potentiel dans une zone de 

50 mbar et phénomène dangereux sous la forme d'un signal de déflagration d'une durée de 

150 à 1000 ms de rang 7). 

Toutefois, POLYCHIM dispose d'un POI et est membre de l'AG2PDk (Association pour la Gouvernance 

de la Plate-forme Industrialo-Portuaire de Dunkerque) dont l’objectif est de trouver des solutions 

simples et efficaces pour protéger le personnel et les bâtiments des entreprises soumises aux aléas 

technologiques. 

 

 ANALYSE DU RETOUR D’EXPERIENCE 

1.1.1 ACCIDENTOLOGIE INTERNE 

Aucun accident majeur ne s’est produit sur le site de Polychim. 

1.1.2 DESCRIPTION DES INCIDENTS ET ACCIDENTS SURVENUS SUR DES ENTREPOTS 

EXTERIEURS 

Une recherche d’accidentologie a été effectuée pour déterminer les différents types d’accès 

susceptible d’intervenir sur la plateforme de stockage en s’appuyant sur le retour d’expérience 

recensées sur la base de données Aria par le Bureau d’analyse des risques et pollutions industrielles 

(Barpi). Le mot clef sélectionné est « stockage extérieur » pour des évènements entre le 01/01/09 

et le 28/08/19. Les événements retenus sont disponibles en annexe P5. 

A) TYPE D’EVENEMENT 

  

Type d'événement

Incendie Rejet de matières dangereuses

Explosion Autre phénomène
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Il apparait que l’évènement majoritairement redouté est l’incendie puis le rejet de matières 

dangereuses. 

B) IDENTIFICATION DES CAUSES 

 

 

C) IDENTIFICATION DES CONSEQUENCES 

 

La majorité des accidents ont des conséquences économiques avec notamment des dommages 

matériels pour l’entreprise. Des conséquences sociales telles que le chômage technique et des 

blessés sont régulièrement rencontrées lors de la survenue d’un incident. 

 

1.1.3 DESCRIPTION DES INCIDENTS ET ACCIDENTS SURVENUS SUR DU POLYPROPYLENE 

Une recherche a été effectuée sur la base de données du BARPI sur les événements entre le 

01/01/09 et le 28/08/19, en se basant sur les mots-clés « stock ET polypropylène ». 

Evénements initiateur

Défauts matériels Interventions humaines

Malveillance TMD par véhicules

Agression naturelle Pertes de contrôle de procédé

Dangers latents Agressions externes

Conséquences

Dommages matériels internes Conséquences sociales
Blessés légers Pertes d'exploitation internes
Dommages matériels externes Air
Décés Blessés graves
Eau Pertes d'exploitation externes
Sol Autres conséquences
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A) TYPE D’EVENEMENT 

 

Il apparait que les évènements majoritairement redoutés sont l’incendie puis le rejet de 

matières dangereuses. 

 

B) IDENTIFICATION DES CAUSES 

 

 

Type d'événement

Incendie Rejet de matières dangereuses Explosion

Evénements initiateur

Evénements initiateur Défauts matériels Interventions humaines

Malveillance TMD par véhicules
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C) IDENTIFICATION DES CONSEQUENCES 

 

La majorité des accidents ont des conséquences économiques avec notamment des dommages 

matériels pour l’entreprise et des conséquences sociales telles que le chômage technique. 

 

1.1.4 ENSEIGNEMENTS TIRES 

Les mesures de prévention et de protection détaillées ci-dessous se basent sur un retour 

d’expérience générale de bonnes pratiques et sur l’échantillon de causes recensées afin d’éviter 

que de tels événements ne surviennent sur les installations du site et/ou d’en limiter les 

conséquences : 

Bonnes pratiques 
Mesures de prévention et de protection 

mises en place sur le site 

Mesures constructives pour ralentir la 
progression du feu entre les îlots de 

stockage 

Allée de 9 m et de 10 m entre chaque zone de 
stockage 

Formations des caristes Formation du personnel 

Vigilance soutenue hors des périodes 
d’activité pour faire face au risque de 

malveillance 
Site clôturé 

Connaissance préalable des lieux par 
les pompiers (SDIS et Versalis) 

Exercices incendie, tests réguliers des poteaux 
incendie 

Mesures opérationnelles 
POI articulé avec VERSALIS 

Moyens d’intervention mutualisés 

 

 

 

 

Conséquences

Conséquences Conséquences sociales

Dommages matériels internes Air

Eau Pertes d'exploitation internes

Décés Blessés légers

Dommages matériels externes
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 RISQUES INTERNES 

1.2.1 DANGERS ET RISQUES LIES AU PRODUIT 

Le projet concerne la création d’une plateforme de stockage extérieur en masse de granulés de 

polypropylène (PP) conditionnés en big bag sur des palettes en bois pour une quantité maximale 

de 50 000 m³. Le polypropylène a un caractère combustible. Ainsi, le risque principal sur la zone 

de projet est l’incendie. Les produits de décomposition thermiques sont susceptibles d’être nocifs, 

voire toxiques. 

 

1.2.2 DANGERS ET RISQUES LIES A L’INSTALLATION 

A) DEFINITION DES ACCIDENTS MAJEURS 

D’après l’arrêté du 26 mai 2014, un accident majeur est « un évènement tel qu’une émission, 

un incendie ou une explosion d’importance majeure résultant de développements incontrôlés 

survenus au cours de l’exploitation, entraînant, pour les intérêts visés au L.511-1(*) du Code 

de l’environnement, des conséquences graves, immédiates ou différées, et faisant intervenir 

une ou plusieurs substances ou des mélanges dangereux ». 

(*) : les intérêts visés définis par cet article sont les suivants : la commodité du voisinage, ou 

la santé, la sécurité, la salubrité publiques, ou l’agriculture, ou la protection de la nature, de 

l’environnement et des paysages, ou l’utilisation rationnelle de l’énergie, ou la conservation 

des sites et des monuments ainsi que des éléments du patrimoine archéologique. 

 

B) PRESENTATION DE LA DEMARCHE 

L’analyse des risques de la plateforme de stockage a été réalisée selon la méthode APR ou 

Analyse Préliminaire des Risques.  

L’APR est une méthode couramment utilisée dans le domaine de l’analyse des risques. Il s’agit 

d’une méthode inductive, systématique et assez simple à mettre en œuvre. Concrètement, 

l’application de cette méthode réside dans le renseignement d’un tableau en groupe de travail 

pluridisciplinaire. 

Le tableau utilisé est présenté ci-après : 

N° 
Produit / 

Equipement 

Evènement 

Redouté 

Central 

Evènement 

Initiateur 

Phénomène 

dangereux 

Barrières de sécurité 

indépendantes Observations 

Prévention Protection 

1 2 3 4 5 6 7 8 

 

La colonne n°1 désigne les numéros des scénarios étudiés. 

La colonne n°2 désigne le produit ou l’équipement étudié en rapport avec la partie de 

l’installation. 
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La colonne n°3 désigne l’Evènement Redouté Central (situation de danger). Par exemple, la 

mise en suspension de poussières, la fuite de gaz ou l’inflammation de matières combustibles. 

La colonne n°4 désigne l’Evènement Initiateur (cause de la situation de danger). Un 

Evènement Redouté Central peut avoir plusieurs Evènements Initiateurs, aussi bien internes 

(défaillance mécanique, erreur humaine, points chauds, …) qu’externes (effets dominos, ..).  

La colonne n°5 désigne les Phénomènes dangereux susceptibles de découler de l’Evènement 

Redouté Central (ex : explosion, incendie, pollution des eaux superficielles, etc.) 

La colonne n°6 désigne les barrières de sécurité existantes ayant une action de prévention sur 

l’Evènement Redouté Central. 

La colonne n°7 désigne les barrières de sécurité existantes ayant une action de protection. 

Elles permettent de limiter les Phénomènes dangereux voire de les supprimer, et de réduire 

leur Intensité. 

La colonne n° 8 intitulée « observations » permet de justifier pourquoi le scénario n’a pas été 

modélisé, en indiquant les critères simples qui ont permis d’estimer que les effets du 

phénomène dangereux ne pouvaient pas atteindre des enjeux à l’extérieur de la limite 

d’exploitation (nature du produit concerné, quantité du produit concerné, localisation de 

l’installation par rapport à la limite d’exploitation, …). Cette colonne indique également les 

améliorations prévues ou nécessaires. Il s’agit de barrières de sécurité supplémentaires ou du 

lancement d’une étude par exemple. 

Seuls les évènements plausibles, compte tenu des conditions de mises en œuvre des produits 

ou des installations, ont été retenus. 

Dans le cadre du projet, le produit stocké est le polypropylène de la rubrique 2662. 

 

C) ANALYSE PRELIMINAIRE DES RISQUES 

Dans le cadre du projet, le produit stocké est le polypropylène de la rubrique 2662. 
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Installation étudiée : Stockage de polypropylène 

N° 
Produit / 

Equipement 
Evénement 

redouté central 
Evènement 
initiateur 

Phénomène 
dangereux 

Intensité – 
Cible 

potentielle 

Barrières de sécurité indépendantes 
Observations 

Prévention Protection 

1.  

Polypropylène 
stocké en masse 

Apparition d’une 
source 

d’inflammation 

Point chaud 
(travaux) Incendie 

provoquant 
des flux 

thermiques 
et une nappe 

de 
polypropylène 

enflammée 

Sur site : 
Personnel 

Installations 
 

Hors site : / 

 Procédures et 
consignes de 
sécurité 

 Consignes de 
sécurité 
affichées dans le 
site 

 Modes 
opératoires 

 Plan de 
prévention 

 Personnel formé 

Moyens techniques : 
 Télésurveillance 
 Séparation des îlots par 

des allées de 9 ou 10 m 
 Moyens d’extinction 

adaptés : poteaux 
incendie + réserve 
émulseurs 
 

Moyens 
organisationnels : 
 Consignes d’intervention 
 Plan d’urgence / Plan de 

défense incendie 
 

Moyens humains 
 EPI 

Les effets 
thermiques ont 
fait l’objet d’une 

modélisation 
FLUMILOG. 

2.  
Défaillance 

organisationnelle 

3.  
Effets dominos des 
autres installations 

4.  

Polypropylène 
stocké en masse 

Inflammation des 
produits 

combustibles 

Point chaud 
(travaux) 

Dispersion 
des fumées 

toxiques 

Sur site : 
Personnel 

Installations 
 

Hors site : / 

Les effets 
toxiques et la 

perte de 
visibilité ont fait 

l’objet de 
modélisations. 

5.  
Défaillance 

organisationnelle 

6.  
Effets dominos des 
autres installations 

7.  

Polypropylène 
stocké en masse 

Inflammation des 
produits 

combustibles 

Point chaud 
(travaux) 

Pollution des 
sols et des 

eaux par les 
eaux 

d’extinction 
d’incendie 

Sur site : 
Environnement 

 
Hors site : / 

 Vérifications 
périodiques des 
équipements 
(vanne de 
barrage, etc.) 

 Procédures et 
consignes de 
sécurité 

 Surface de 
stockage 
étanche 

 Personnel formé 
 Exercices 

Moyens techniques 

 Dalle étanche servant 
au confinement 

 Vanne de barrage 
actionnable 
manuellement 

Moyens organisationnels 

 Consignes 
d’intervention 

 Plan d’urgence/Plan de 
défense incendie 

Moyens humains  

 EPI 

Les eaux 
d’extinction 
d’incendie 

seront confinées 
sur le site. Les 
eaux seront 

ensuite 
évacuées en 

tant que 
déchets. 

8.  
Défaillance 

organisationnelle 

9.  
Effets dominos des 
autres installations 

 

Les scénarii modélisés sont présentés en partie suivante et le rapport de modélisation FLUMILOG est disponible en annexe P6. 
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2 QUANTIFICATION DU RISQUE 

 STOCKAGE D’UN ILOT DE POLYPROPYLENE 

2.1.1 ILOTS B ET E 

A) HYPOTHESE 

La zone de stockage se trouve à l’ouest des autres bâtiments industriels. La surface 

totale de l’aménagement est de 20 498 m² pour une capacité de stockage maximale de 

50 000 m3 sur 2 niveaux. La zone de stockage sera découpée en 6 îlots : 

- Les îlots D, E et F et les îlots C, B et A seront séparés entre eux par une allée de 

9 m, 

- Les îlots D et C, les îlots E et B et les îlots F et A seront séparés entre eux par 

une allée de 10 m. 

Les îlots stockeront des big bag de polypropylène sur des palettes en bois. Des palettes 

en bois vides seront également stockées dans la zone de stockage. 

 

 

En première approche nous avons modélisé l’incendie du plus grand îlot de stockage 

(84,8 m x 40,4 m). Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière 

suivante : 

 

D 

C 

E 

B 

F 

A 

40,5 m 84,8 m 
45,1 m 

40,4 m  

9 m 9 m 

40,4 m  

10 m 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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Nota : Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été 

utilisé. 

La flamme de diffusion qui résulte d’un feu de solide à l’air libre est soumise aux 

conditions extérieures telles que le vent. Sous de telles conditions, il est très difficile de 

définir une forme géométrique de flamme qui soit constante dans le temps. Pour juger 

de l’influence de la géométrie de la flamme sur le flux radiatif, des essais à moyenne 

échelle ont été analysés en faisant une estimation tout au long des essais de la surface 

de flamme apparente sur chaque face de la cellule en feu. L’outil FLUMILOG est construit 

sur la base de ces essais. 

Pour traiter le cas d’un stockage extérieur, le modèle FLUMILOG utilise les hypothèses 

suivantes : 

✓ REI = 0 

✓ Résistance de la toiture égale à 1 sans recouvrement 

✓ Les vitesses de propagation sont inchangées faute d’éléments plus précis. En effet, 

deux influences antagonistes ont été identifiées par rapport au cas du stockage 

confiné : le vent peut favoriser la propagation de l’incendie au sein du stockage mais 

en revanche l’absence de toiture empêche la formation d’une couche chaude et peut 

ainsi limiter la propagation. 

 

B) RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté en annexe P6. 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée : 

- 950 kg de PE 

- 50 kg de bois 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 1 

Largeur d’un îlot 84,8 

Longueur d’un îlot 40,4 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 2 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 471,7 kW 

Durée de l’incendie  107 min 
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Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au 

niveau des cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 20 m 11 m 6 m 

Côté B 16 m 13 m 7 m 

Côté C 20 m 11 m 6 m 

Côté D 16 m 13 m 7 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

  

Représentation des effets thermiques sur la zone de stockage B : 
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C) CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette de polypropylène qui se généraliserait à un îlot 

de stockage extérieur, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages 

voisins ou sur le stockage de triéthylaluminium. 

Toutefois, l’incendie d’un îlot B ou E peut se propager aux îlots voisins à partir d’une 

nappe de polypropylène liquide enflammée. La propagation d’un îlot central aux îlots 

voisins va être étudiée. 

 

2.1.2 ILOTS A ET F 

A) HYPOTHESE 

Nous nous modélisé l’incendie de l’îlot A (45,1 m x 40,4 m) à proximité des silos de 

granulés de polypropylène. Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la 

manière suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Stockage de TEAL 

(triéthylaluminium) 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

B) RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté en annexe P6. 

 

 

 

 

Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au 

niveau des cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 16 m 10 m 6 m 

Côté B 16 m 10 m 6 m 

Côté C 16 m 10 m 6 m 

Côté D 16 m 10 m 6 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée : 

- 950 kg de PE 

- 50 kg de bois 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 1 

Largeur d’un îlot 45,1 

Longueur d’un îlot 40,4 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 2 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 402,8 kW 

Durée de l’incendie 65 min 
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Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

Représentation des effets thermiques sur la zone de stockage A : 

  

C) CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette de polypropylène qui se généraliserait à un îlot 

de stockage extérieur, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages 

voisins ou sur les silos de granulés de polypropylène. 

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de 

l’incendie. 

 

  

Silos de granulés 

de polypropylène 
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2.1.3 ILOTS C ET D 

A) HYPOTHESE 

Nous avons modélisé l’incendie de l’îlot C (40,5 m x 40,4 m) à proximité du stockage de 

l’hydrogène. Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière 

suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

B) RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté en annexe P6. 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée de 950 kg de PE et de 50 kg de bois 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 1 

Largeur d’un îlot 40,5 

Longueur d’un îlot 40,4 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 2 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 402,8 kW 

Durée de l’incendie  99 min 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au 

niveau des cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 16 m 10 m 6 m 

Côté B 16 m 10 m 6 m 

Côté C 16 m 10 m 6 m 

Côté D 16 m 10 m 6 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

  

Représentation des effets thermiques sur la zone de stockage C : 
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C) CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette de polypropylène qui se généraliserait à un îlot 

de stockage extérieur, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages 

voisins ou sur le stockage d’hydrogène. 

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de 

l’incendie. 

  

Stockage 

d’hydrogène 



Porter à connaissance POLYCHIM Industrie – LOON-PLAGE 

KALIES – KA19.07.011 63 

2.1.4 ILOTS A/B/C ET ILOTS D/E/F 

Comme vu au point 2.1.1, une nappe de polypropylène liquide enflammée pourrait entrainer 

la propagation d’un incendie d’un îlot central (B et E) vers les îlots voisins (propagation de 

l’îlot B vers les îlots A et C et propagation de l’îlot E vers les îlots D et F). 

A) HYPOTHESE 

Nous avons modélisé l’incendie des îlots A, B et C et des îlots D, E et F. Sur FLUMILOG, 

le stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

B) RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté à la suite de ce présent document. 

 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée de 950 kg de PE et de 50 kg de bois 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 3 

Largeur d’un îlot 40,5 

Longueur d’un îlot 40,4 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 2 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 402,8 kW 

Durée de l’incendie  121 min 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au 

niveau des cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 16 m 10 m 6 m 

Côté B 16 m 10 m 6 m 

Côté C 16 m 10 m 6 m 

Côté D 16 m 10 m 6 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

 

Représentation des effets thermiques sur les îlots D, E et F : 

 

 

 

 

Silos de granulés 

de polypropylène 
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Représentation des effets thermiques sur les îlots A, B et C : 

 

 

C) CONCLUSION 

En cas d’incendie de l’îlot central B ou de l’îlot central E qui se généraliserait aux îlots 

voisins, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les installations de TEAL, 

d’hydrogène et sur les silos de granulés de polypropylène. Le projet de la société 

POLYCHIM n’entrainera pas d’accidents majeurs. 

 

 

 

 

 

  

Stockage de TEAL 

(triéthylaluminium) 

Silos de granulés 

de polypropylène 

Stockage 

d’hydrogène 
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 STOCKAGE D’UN ILOT DE PALETTES EN BOIS VIDES 

2.2.1 HYPOTHESE 

La zone de stockage sera découpée en 6 îlots dont un pourrait être utilisé pour l’entreposage 

de palettes en bois vides (îlot D par exemple, celui-ci étant à l’écart des stockages 

d’hydrogène et de TEAL). 

 

 

En première approche nous avons modélisé l’incendie du feu de palette sur un îlot complet 

(40,5 m x 40,5 m).  

Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée : Bois 25 kg 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 25 x 23 

Largeur d’un îlot 1,2 

Longueur d’un îlot 1 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 0,27 m 

D 

C 

E 

B 

F 

A 

40,5 m 84,8 m 45,1 m 

40,4 m  

9 m 9 m 

40,4 m  

10 m 
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Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

2.2.2 RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté en annexe P6. 

 

Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des 

cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 15 m 11 m 5 m 

Côté B 15 m 11 m 5 m 

Côté C 15 m 11 m 5 m 

Côté D 15 m 11 m 5 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

 
 

  

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 54 min 

Puissance dégagée par la palette 140 kW 

Durée de l’incendie  87 min 
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Représentation des effets thermiques sur la zone de stockage : 

 
 

2.2.3 CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette bois qui se généraliserait à un îlot de stockage 

extérieur dédié aux palettes vides, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les 

stockages voisins.  

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de l’incendie 

du feu de palette. 
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 DISPERSION ATMOSPHERIQUE DES FUMEES D’INCENDIE D’UNE 

CELLULE DE STOCKAGE 

2.3.1 RISQUE TOXIQUE 

A) HYPOTHESES DE DISPERSION 

Pour évaluer la dispersion des fumées d’incendie, nous avons calculé le poids maximal 

de polypropylène et de bois à partir du volume maximal stocké et des masses 

volumiques de ces produits. La quantité totale stockée a alors été estimée à 47 300 000 

kg pour le polypropylène et à 135 000 kg pour le bois.  

Les quantités mises en jeu pour le scénario sont : 

Cellule de stockage de 17 106 m² 

Combustibles 
stockés 

Formule 
brute 

Masse 
stockée (kg) 

Vitesse de 
combustion 
(kg/m²/s) 

Chaleur de combustion 
PCI (MJ/kg) 

Cellulose (Bois) C8H12O6 135 000 0,017 18 

PVC C2H3Cl 0 0,015 18 

Polyéthylène C2H4 0 0,015 40 

Polypropylène C3H6 47 300 000 0,015 40 

Polystyrène C8H8 0 0,015 40 

Polyuréthane C12H10O6N3 0 0,021 26 

 

Le débit d’émission des fumées est de 33 121,3 kg/s. 

Les seuils de toxicité équivalents du mélange de substances toxiques contenues dans 

les fumées d’incendie seraient alors les suivants, pour 60 minutes d’exposition : 

SELS équivalents 0,2358 kg/m³ 

SEL équivalent 0,8896 kg/m³ 

SEI équivalent 0,9431 kg/m³ 

 

B) RESULTATS 

Les distances atteintes par les différents seuils retenus sont les suivantes : 

Z = 1,5 m (au sol) 
Conditions météorologiques 

A3 B3 B5 C5 C10 D5 D10 E3 F3 

Distances au 
SELS (en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEL 
(en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEI 
(en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

NA : non atteint 
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Z = 5 m 
Conditions météorologiques 

A3 B3 B5 C5 C10 D5 D10 E3 F3 

Distances au 
SELS (en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEL 
(en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEI 
(en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

NA : non atteint 

 

Z = 10 m 
Conditions météorologiques 

A3 B3 B5 C5 C10 D5 D10 E3 F3 

Distances au 
SELS (en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEL 
(en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEI 
(en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

NA : non atteint 

 

Z = 15 m 
Conditions météorologiques 

A3 B3 B5 C5 C10 D5 D10 E3 F3 

Distances au 
SELS (en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEL 
(en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEI 
(en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

NA : non atteint 

 

Z = 20 m 
Conditions météorologiques 

A3 B3 B5 C5 C10 D5 D10 E3 F3 

Distances au 
SELS (en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEL 

(en m) 
NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Distances au SEI 
(en m) 

NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

NA : non atteint 

Les résultats des modélisations à 1,5 m, 5 m, 10 m, 15 m et 20 m de hauteur, et dans 

9 conditions météorologiques, sont nuls. 

Les cartographies ci-dessous représentent les résultats de la modélisation pour toutes 

les conditions météorologiques.  

L’axe des abscisses correspond à la distance et celui des ordonnées correspond à la 

hauteur, tous deux exprimés en mètre. 
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C) COMMENTAIRES 

Au vu des résultats de la modélisation, les effets toxiques irréversibles, létaux et létaux 

significatifs liés à la dispersion des fumées d’un incendie ne sont pas atteints entre  

1,5 m et 20 m de hauteur, quelle que soit la condition météorologique considérée. 
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1.1.1 PERTE DE VISIBILITE 

A) HYPOTHESES RETENUES 

Les valeurs prises pour évaluer l’éventuelle perte de visibilité dans l’environnement 

concernent les poussières (PM10). 

Selon le CNPP (CNPP – Face au risque n°288 Décembre 1992), les valeurs suivantes 

sont retenues : 

 une concentration en suies de 100 mg/m³ diminue la visibilité à 3 m, 

 une concentration en suies de 30 mg/m³ diminue la visibilité à 10 m, 

 une concentration en suies de 1,3 mg/m³ diminue la visibilité à 250 m. 

 

La perte de visibilité a été évaluée aux distances de freinage suivante : 

Seuils de visibilité (v) 

Distances en m 

9,0 

15,8 

33,8 

87,8 

123,8 

150,0 

 

B) RESULTATS 

Les distances atteintes par les différents seuils retenus sont les suivantes : 

Z = 1,5 m (au 
sol) 

Conditions météorologiques 

A3 B3 B5 C5 C10 D5 D10 E3 F3 

v = 9,0 m N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A 

v = 15,8 m N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A 

v = 33,8 m N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A 

v = 87,8 m N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A 

v = 123,8 m N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A 

v = 150,0 m N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A N.A 

N.A : non atteint 

 

C) COMMENTAIRES 

Au vu des résultats de la modélisation, aucune perte de visibilité liée à une concentration 

en suies de 1,3 mg/m³, de 100 mg/m³ ou de 30 mg/m³ ne sera observée au sol, à 

hauteur d’homme (h = 1,5 m) en cas d’incendie sur le site pour l’ensemble des 

conditions météorologiques étudiées. Ainsi, les effets d’un incendie n’auront pas 

d’incidence sur les principaux axes de circulation situés à proximité du projet.  
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3 MOYENS D’INTERVENTION 

Suite à la réunion avec les pompiers (voir compte rendu en annexe P7), la société POLYCHIM 

envisage de déplacer le poteau incendie PI76 sur une vingtaine de mètres plus au nord pour 

l’écarter des futurs stockages et pouvoir l’utiliser tout le temps. Elle envisage également 

d’ajouter un poteau incendie au nord de l’îlot en antenne du réseau existant (PI84). 

La future plateforme pourrait ainsi être protégée par les poteaux PI73, PI74, PI75,PI76 (déplacé) 

et PI84 à créer. Le débit disponible est de 600 m³/h à 12 bars. 

Le plan de masse d’ensemble du projet en annexe P8 présente les solutions de gestion des eaux, 

les poteaux d’incendie à leur futur emplacement et les différents éléments relatifs à la sécurité 

sur le site (voies de circulation réglementées avec démarcation, points de rassemblement, 

sirène). 

En cas d’incendie, le site de la société POLYCHIM est connecté au : 

 Réseau incendie de Versalis (2 cuves de 15 000 m³ d’eau), 

 « Stock nord » par pompage direct dans la mer, 

 Réseau incendie de Total. 

Le réseau est maillé. 

Un lance canon est déjà présent sur le site à proximité du stockage d’hydrogène. Une solution 

de mise à disposition des lances canon et des émulseurs par les pompiers de Versalis est à 

l’étude, selon l’étendue du feu avec un taux d’application théorique de 60 m³/h par tranche de 

500 m³. 

Versalis s’engage à mettre en œuvre les moyens humains et matériels en cas d’incendie sur la 

plateforme. L’engagement de Versalis est disponible en annexe P9. 

Le POI du site sera mis à jour pour prendre en compte la création des îlots de stockage, le 

schéma des poteaux incendie et les réseaux. 

 

La caserne des pompiers la plus proche est celle de Loon-Plage à 3,9 km au sud du projet puis 

celle de Fort-Mardyck à 5,3 km au sud-est du projet. Le SDIS pourra intervenir rapidement. 

En fonction des secours disponibles et des moyens requis par la situation, d’autres centres de 

secours pourront intervenir. La carte en page suivante présente les centres SDIS à proximité du 

projet. 
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05 – Localisation des centres de secours FAIT  
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4 CONCLUSION SUR LE CARACTERE NON SUSBTANTIEL 

D’après la circulaire du 14/05/12 sur l’appréciation des modifications substantielles au titre de 

l’article R.512-33 du code de l’environnement : 

« Les risques accidentels présentés par la modification doivent, eux aussi, faire l'objet d'un 

examen approfondi, sur la base des éléments fournis par l'exploitant particulièrement pour les 

installations pour lesquelles les conséquences d'un accident sont susceptibles d'entraîner des 

dommages à l'extérieur du site ou des effets dominos. 

L'analyse doit porter dans ce cas sur l'extension du risque suivant les critères de probabilité, de 

cinétique et d'intensité des effets des accidents susceptibles de se produire dans l'installation 

après sa modification, que les aléas technologiques soient générés directement ou indirectement 

par l'installation. 

Ainsi, doivent être considérées comme substantielles des modifications : 

- accroissant l'étendue géographique des zones d'effets (létaux ou irréversibles) des 

accidents potentiels, sauf si les zones nouvellement touchées ne sont pas occupées et 

font déjà l'objet d'interdictions d' urbanisation et d'occupation au titre du risque 

technologique (recouvrement avec d'autres zones d'effets d'établissements voisins par 

exemple) ; 

- accroissant la classe de probabilité (au sens de l'arrêté du 29 septembre 2005 ou de 

l'arrêté du 20 avril 2007) associée aux effets débordant des limites du site sauf si les 

zones nouvellement touchées ne sont pas occupées et font déjà l'objet d'interdictions 

d'urbanisation et d'occupation au titre du risque technologique (recouvrement avec 

d'autres zones d'effets d'établissements voisins par exemple) ; 

- modifiant défavorablement la cinétique de développement des accidents potentiels dans 

les zones d'effets. » 

La plateforme de stockage de polypropylène ne sera pas à l’origine d’accident majeur 

et ne va pas provoquer d’extension du risque pour les installations déjà existantes. 

Ainsi, l’augmentation de stockage de polypropylène peut être considérée comme une 

modification non substantielle.  
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L’étude d’incidence des modifications permet de statuer sur le caractère non substantiel des 

modifications envisagées compte tenu de l’absence de dangers ou inconvénients 

supplémentaires pour les intérêts mentionnés à l’article L. 181-3 du Code de l’environnement – 

c’est-à-dire soit pour la commodité du voisinage, soit pour la santé, la sécurité, la salubrité 

publique, soit pour l'agriculture, soit pour la protection de la nature, de l'environnement et des 

paysages, soit pour l'utilisation rationnelle de l'énergie, soit pour la conservation des sites et 

des monuments ainsi que des éléments du patrimoine archéologique – ou pour ceux mentionnés 

à l’article L. 211-1 du Code de l’environnement. 

Le tableau ci-dessous présente la situation du projet vis-à-vis des critères permettant de statuer 

sur le caractère substantiel ou non des modifications envisagées. 

Critères / Seuils Situation du projet 

Dépassements de seuils ICPE / IED 

Dépassement d’un seuil de la directive IED Non concerné 

Dépassement d’un seuil bas de la directive Seveso Non concerné 

Dépassement d’un seuil haut de la directive Seveso Non concerné 

Dépassement des seuils présentés dans le l’AM du 15/12/2009 fixant certains seuils et critères 
mentionnés aux articles R512-33, R512-46-23 et R512-54 du code de l’environnement 

Le cas des installations utilisant des solvants 
organiques, relevant de la directive COV (désormais 
intégrée dans la directive IED), pour lesquelles une 
modification doit être considérée comme substantielle :  

- lorsque l’augmentation des rejets de COV est 
supérieure à 25% pour de petites installations ou 10% 
pour de grandes installations (définies à l’annexe I) 

- lorsque l’augmentation de capacité de production ou 
de consommation annuelle de solvants dépasse les 
seuils de l’annexe II 

Non concerné  

Le cas des installations relevant de la directive IED pour 
lesquelles une modification doit être considérée comme 
substantielle lorsque l’augmentation de capacité 
dépasse en elle-même les seuils de l’annexe III. 

Non concerné 

Le cas des industries chimiques et pétrolières, relevant 
de la directive « études d’impact », où pour se 
conformer strictement aux termes de cette directive, il 
est prescrit qu’une augmentation de capacité 
supérieure à 200 000 t/an est substantielle. 

Non concerné 

Examen au cas par cas des dangers ou inconvénients 

Apparition d’une nouvelle rubrique ou d’une nouvelle 
activité 

Apparition de la rubrique 1532 à Déclaration 

(Respect de l’Arrêté Ministériel du 15/12/2016) 

Extension de capacité d’une activité d’une même 
rubrique 

Augmentation de stockage de polypropylène 
(rubrique 2662) 

Rejets et nuisances 

- importance des rejets en valeur absolue 

- % d’augmentation par rapport à la situation autorisée 

- effets de l’augmentation sur l’environnement 

Les seuls nouveaux rejets correspondent aux rejets 
d’eaux pluviales. 

Extension géographique 

Non concerné. 

Le projet n’entraine aucune modification des limites 
foncières du site. 

Risques accidentels 
Le risque principal identifié dans le projet est 
l’incendie de matières combustibles. 
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Critères / Seuils Situation du projet 

Toutefois, d’après les modélisations thermiques 
effectuées, aucun effet domino (8 kW/m²) n’est 
observé sur les stockages, silos et bâtiments à 
proximité. L’incendie ne peut pas se propager aux 
stockages ou aux autres bâtiments. 

Le projet n’est à l’origine d’aucun accident majeur 
potentiel. 

Prolongation de la durée de fonctionnement Non concerné 

Nature ou origine des déchets pour les installations de 
traitement de déchets 

Non concerné 

Epandages Non concerné 

Modification temporaire (essai et pilote dans un site 
existant) 

Non concerné 
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Contextes et objectifs de l’étude 

 

PRESENTATION DU PROJET 

Le projet consiste à augmenter le volume de granulés de polypropylène stocké 

sur le site actuellement soit 11 622 m3. L’objectif est d’augmenter d’au minimum 

50 000 m3 le volume stocké. 

  

 

 La carte plan en page suivante localise globalement le projet. 

 

 

 

 

CONTEXTE GEOGRAPHIQUE 

La zone d’étude est située dans la plaine maritime flamande, en bordure du 

littoral. Le site est localisé dans les emprises de la société Polychim Industrie, au 

Nord-Ouest de la commune de LOON PLAGE dans le département du Nord (59). Il 

est implanté dans la zone d’activité du port maritime de Dunkerque.  

 

La zone, bordée de bâtiments industriels, jouxte également d’anciens systèmes 

dunaires. Une grande partie du site est actuellement inoccupé, seuls quelques 

secteurs à l’Ouest de la zone, servent au stockage de matériaux. 

 

 

 La carte en page suivante localise d’une part globalement, puis 

d’autre part plus précisément la zone du projet.  

 

 

 

 

 

 

CONTEXTE REGLEMENTAIRE 

 

Délimitation des zones humides 

Rainette a été missionné pour réaliser une délimitation des zones humides, en 

appliquant la circulaire du 18 janvier 2010 afin de répondre à la réglementation 

en vigueur. Ce travail permet d’affiner l'étude des impacts/incidences du projet 

réalisée, en précisant la surface de zone humide impactée par ce dernier. 
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1  ANALYSE DES METHODES 

 

 

1.1 Equipe missionnée 

 

La direction et la coordination de l'étude ont été réalisées par Maximilien 

Ruyffelaere, Gérant.  

Les personnes ayant travaillé sur les investigations de terrain ainsi qu’à la 

rédaction de cette étude sont nommées ci-dessous : 

 

Tableau 1 : Liste des personnes ayant travaillé sur le projet  

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2 Consultations et bibliographie 
 

Certains documents permettent, en amont de la phase de terrain, d’établir un 

premier diagnostic quant à la pré-localisation des zones humides sur le secteur 

d’étude : 

- Les cartes pédologiques disponibles, plus ou moins exploitables en 

fonction de leur échelle de restitution. Ainsi, seules les cartes à grande 

échelle (1/10 000ème et 1/25 000ème) permettent de délimiter 

directement les sols de zones humides d’une parcelle ou d’une commune 

à partir des unités cartographiques de sols. 

- Les cartes topographiques (Scan 25, BD Carto, BD topo, BD alti). Ces 

cartes, en indiquant les positions basses du paysage (fonds de vallées, 

vallons, plaines littorales…), permettent d’identifier les secteurs 

présentant une forte probabilité de présence de sols de zones humides. 

Toutefois, les zones humides peuvent exister en position de versants ou 

de plateaux. 

- Les cartes géologiques. Les formations argileuses spécifiques de 

quelques étages géologiques (argiles du Crétacé, du Jurassique, du Lias, 

du Trias) sont en effet connues comme zones préférentielles de 

localisation de zones humides. 

- Les cartes de localisation des Zones à Dominante Humide (ZDH) 

des SDAGE. Cette cartographie au 1/5 000ème, essentiellement 

réalisée par photo-interprétation et sans campagne systématique de 

terrain, ne permet pas de certifier que l’ensemble des zones ainsi 

cartographiées est constitué à 100% de zones humides au sens de la Loi 

sur l’eau : c’est pourquoi il a été préféré le terme de « zones à 

dominante humide ». 

- Et enfin, lorsqu’elles existent, les cartes de localisation des zones 

humides des SAGE. 

 

Chef de projet Adeline HECQ et Emilie NEZAN 

Chargés d'études 
Flore Camille VILLEDIEU 

Pédologie Hubert PERU (sous-traitant) 

Relecture qualité Laura BLERVACQUE 

Cartographes 
Ensemble des personnes mobilisées 

sur le dossier 
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Ces différentes sources d’information permettent d’orienter ou de guider la 

délimitation des zones humides, mais en aucun cas ne permettent de s’affranchir 

d’une information pédologique ou botanique obtenue par le biais de relevés sur le 

terrain. 

 

1.3 Définition de la zone d’étude 

Concernant l’étude de délimitation des zones humides, les zones prospectées 

correspondent à l’emprise stricte du projet.  

 

 

 La carte en page suivante délimite la zone d’étude. 
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Carte 2 : Localisation de la zone d’étude  
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1.4 Méthode de délimitation des 

zones humides  

1.4.1 Rappel du cadre réglementaire 

L’arrêté du 24 juin 2008, modifié par celui du 1er octobre 2009, précise les 

critères de définition et de délimitation des zones humides en application des 

articles L. 241-7-11 et R. 211-108 du Code de l’environnement. D’après cet 

arrêté, la délimitation des zones humides repose sur 2 critères : 

- Le critère pédologique (étude des sols), qui consiste à vérifier la 

présence de sols hydromorphes ; 

- Le critère botanique (étude de la végétation) qui consiste à déterminer 

si celle-ci est hygrophile, à partir soit directement de l’étude des espèces 

végétales, soit de celles des communautés d’espèces végétales, 

dénommées « habitats ». 

Les modalités de mise en œuvre de l’arrêté, c’est-à-dire les méthodes à utiliser 

sur le terrain pour chacun de ces critères, sont précisées dans la circulaire du 

18 janvier 2010. 

 

Depuis juin 2017, une note technique vient préciser la notion de « végétation » 

inscrite à l’article L.211-1 du Code de l’environnement, à la suite de la lecture des 

critères de caractérisation des zones humides faites par le Conseil d’Etat dans sa 

décision du 22 février 2017. D’après cette note, pour constituer un critère de 

caractérisation d’une zone humide, une végétation doit être « spontanée » 

c’est-à-dire « attachée naturellement aux conditions du sol et exprimant (encore) 

les conditions écologiques du milieu (malgré les activités ou aménagements 

qu’elle subit ou a subis ». 

Dès lors, 2 cas de figure doivent être distingués selon la présence ou non de 

végétation, et du caractère spontané de cette dernière si celle-ci est présente : 

- En présence de végétation spontanée : les 2 critères de délimitation 

(pédologique et botanique) doivent être cumulatifs pour pouvoir classer 

une zone comme humide ; 

- En l’absence de végétation ou en présence de végétation non-

spontanée : une zone humide est caractérisée par le seul critère 

pédologique. 

1.4.2 Méthodologie pour le critère botanique 

Lorsque le critère botanique doit être pris en compte, la méthodologie 

employée est celle définie dans l’arrêté du 24 juin 2008. 

 

L’examen des habitats consiste à déterminer si ces derniers 

correspondent à des habitats caractéristiques de zones humides. Pour 

cela, les différents habitats présents sur le site d’étude font l’objet d’une 

cartographie précise sur le terrain, à une échelle appropriée, et sont déterminés 

selon la typologie CORINE biotopes. L’annexe 2.2 de l’arrêté du 24 juin 2008 fixe 

la liste des habitats caractéristiques de zones humides (notés « H ») ou en partie 

caractéristiques de zones humides (pro parte, notés « p »). Pour ces derniers, 

ainsi que pour les habitats ne figurant pas à la liste donnée à l’annexe 2.2 de 

l’arrêté, il n’est pas possible de conclure sur la nature humide de la zone par le 

seul critère « habitats », et un examen des espèces végétales s’avère nécessaire. 

 

Ce dernier s’effectue sur des placettes situées de part et d’autre de la frontière 

supposée de la zone humide, en suivant des transects perpendiculaires à cette 

dernière. Chaque placette doit être homogène du point de vue de la végétation. 

Sur chacune de ces placettes, il s’agit de vérifier si la végétation est 

dominée par des espèces indicatrices de zones humides. 

 

L’annexe 2.1.1 décrit le protocole à appliquer pour dresser la liste des espèces 

dominantes, toutes strates de végétation confondues, tandis que l’annexe 2.1.2 

liste les espèces indicatrices de zones humides.  

 

La végétation peut être qualifiée d’hygrophile si au moins la moitié des 

espèces dominantes figurent dans la liste des espèces indicatrices de 

zones humides. 
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1.4.3 Méthodologie pour le critère pédologique 

(Agrosol) 

1.4.3.1 Préambule : morphologie des sols de zones humides 

L’engorgement des sols par l’eau peut se révéler sous la forme de traces qui 

perdurent dans le temps appelées « traits d’hydromorphie ». Ces traits sont la 

plupart du temps observables. Ils peuvent persister à la fois pendant les périodes 

humides et sèches, ce qui les rend particulièrement intéressants pour identifier 

les sols de zones humides.  
Les sols de zones humides se caractérisent généralement ainsi par la présence 

d’un ou plusieurs traits d’hydromorphie suivants : 

- Des traits rédoxiques, 

- Des horizons réductiques, 

- Des horizons histiques. 

 
Photo 1 : Traits rédoxiques (g) (Agrosol) 

 

 

Photo 2 : Traits réductiques (Go) (Agrosol) 

 

Les termes traits réductiques sont souvent utilisés, par comparaison avec les 

traits rédoxiques. En réalité, la manifestation d’engorgement concerne la quasi-

totalité du volume de sol ; il ne s’agit donc pas d’un trait en tant que tel mais 

d’une manifestation morphologique prédominante caractéristique d’un horizon 

spécifique. 

 

Les traits rédoxiques, notés g et (g), résultent d’engorgement temporaires 

par l’eau avec pour conséquence principale des alternances d’oxydation et de 

réduction. Le fer réduit (soluble), présent dans le sol, migre sur quelques 

millimètres ou quelques centimètres puis précipite sous formes de taches ou 

accumulation de rouille, nodules ou films bruns ou noirs. Dans le même temps, 

les zones appauvries en fer se décolorent et deviennent pâles ou blanchâtres. 

Un horizon de sol est qualifié de rédoxique lorsqu’il est caractérisé par la présence 

de traits rédoxiques couvrant plus de 5 % de la surface de l’horizon 

 

Les horizons réductiques, notés Go et Gr, résultent d’engorgements 

permanents ou quasi-permanents, qui induisent un manque d’oxygène dans 

le sol et créent un milieu réducteur riche en fer ferreux ou réduit. L’aspect typique 

de ces horizons est marqué par 95 à 100 % du volume qui présente une 

coloration uniforme verdâtre/bleuâtre. 
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Les horizons histiques, notés H, sont des horizons holorganiques entièrement 

constitués de matières organiques et formés en milieu saturé par la présence 

d’eau durant des périodes prolongées (plus de six mois dans l’année). Les 

différents types d’horizons H sont définis par leur taux de « fibres frottées » et le 

degré de décomposition du matériel végétal. 

- Horizons H fibriques, avec plus de 40 % de fibres frottées (poids sec), 

codés Hf, 

- Horizons H mésiques, avec 10 à 40 % de fibres frottées (poids sec), 

codés Hm, 

- Horizons H sapriques, avec moins de 10 % de fibres frottées (poids sec), 

codés Hs. 

 

1.4.3.2 Protocole de terrain 

Les investigations de terrain consistent en la réalisation de sondages à l’aide 

d’une tarière manuelle de diamètre 6 cm. Ces sondages sont menés jusqu’à la 

profondeur de 1,20 m en l’absence d’obstacle à l’enfoncement. 

 

Pour limiter au maximum les erreurs et augmenter la précision des observations, 

le sondage est reconstitué en replaçant les carottes extraites à la tarière dans une 

gouttière en matière plastique graduée. Cette reconstitution a pour but de mettre 

en évidence les horizons successifs et à en apprécier correctement les 

profondeurs d’apparition. Pour ce faire, la tarière doit être soigneusement 

graduée, les carottes seront nettoyées de manière à éliminer les artefacts liés au 

forage (lissages, éboulements) et on reconstituera ainsi les horizons en 

respectant scrupuleusement leurs épaisseurs.  

Pour chaque sondage les données renseignées sont les suivantes : 

- Date et localisation précise, 

- Position topographique dans le paysage, 

- Occupation du sol et végétation spontanée, 

- Profondeur d’apparition éventuelle de traits rédoxiques et/ou 

réductiques, 

- Profondeur atteinte, 

- Nature éventuelle d’un obstacle. 

Et pour chaque horizon identifié : 

- État d’humidité (engorgé/humide/frais/sec), 

- Texture, 

- Couleur de la matrice, 

- Traits d’hydromorphie (types de taches : rédoxiques, réductrices, couleur 

des taches, pourcentage des taches), 

- Réaction à HCl,  

- Éléments grossiers (nature, taille, pourcentage). 

 

L’interprétation des sondages va renseigner sur la variabilité spatiale des 

sols, permettre de délimiter ou non plusieurs types de sols et mettre en 

évidence d’éventuelles zones humides. 

 

1.4.3.3 Nombre et positionnement des sondages 

Le nombre et la localisation des sondages réalisés reposent sur une approche 

raisonnée, basée sur la lecture du pédopaysage qui prend en compte les 

variations de la topographie, de l’occupation du sol, et de certaines 

caractéristiques de la surface du sol, tels que la couleur, la charge et la nature en 

éléments grossiers, la structure…). 

Lorsque la topographie ou la végétation sont bien marquées ou que des points 

d’eau sont visibles, le repérage dans l’espace est aisé, ce qui facilite le 

positionnement des sondages et la délimitation d’éventuelles zones humides. En 

revanche, lorsqu’on est confronté à des secteurs plats et cultivés, il devient 

nécessaire d’augmenter la densité d’observations et de progresser de proche en 

proche jusqu’à parvenir à délimiter une zone humide, si elle existe, ou constater 

qu’il n’y en a pas. 

L’arrêté de 2008 modifié en 2009 mentionne au paragraphe 1.2.2. Protocole de 

terrain, « que l’examen des sols repose essentiellement sur le positionnement de 

sondages de part et d’autre de la frontière supposée de la zone humide, suivant 

des transects perpendiculaires… », en adaptant « le nombre, la répartition et la 

localisation des sondages à la taille et à la complexité du milieu.  

 

Ainsi, aucune densité d’observation n’est préconisée. 
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1.4.3.4 Interprétation 

Pour l’identification des zones humides, l’arrêté du 24 juin 2008 modifié par 

l’arrêté du 2 octobre 2009 s’appuie sur une règle générale basée sur la 

morphologie des sols, et sur des cas particuliers. 

La règle générale ci-après présente la morphologie des sols de zones humides et 

la classe d’hydromorphie correspondante définie d’après les classes 

d’hydromorphie du Groupe d’Étude des Problèmes de Pédologie Appliquée 

(GEPPA, 1981 ; modifié). 

Les sols de zones humides correspondent : 

- À tous les HISTOSOLS car ils connaissent un engorgement permanent 

en eau qui provoque l’accumulation de matières organiques peu ou pas 

décomposées ; ces sols correspondent aux classes d’hydromorphie H du 

GEPPA modifié. 

- A tous les REDUCTISOLS car ils connaissent un engorgement 

permanent en eau à faible profondeur se marquant par des traits 

réductiques débutant à moins de 50 centimètres de profondeur dans le 

sol ; ces sols correspondent aux classes VI (c et d) du GEPPA. 

- Aux autres sols caractérisés par : 

o Des traits rédoxiques débutant à moins de 25 centimètres de 

profondeur dans le sol et se prolongeant ou s’intensifiant en 

profondeur. Ces sols correspondent aux classes V (a, b, c, d) du 

GEPPA ; 

o Ou des traits rédoxiques débutant à moins de 50 centimètres 

de profondeur dans le sol, se prolongeant ou s’intensifiant en 

profondeur, et des traits réductiques apparaissant entre 80 et 

120 centimètres de profondeur. Ces sols correspondent à la 

classe IVd du GEPPA.  

 

 

 

Tableau 2 : Rattachement des classes d’hydromorphie définies par le 

Groupe d’Étude des Problèmes de Pédologie Appliqué (GEPPA 1981 : 

modifié) aux sols des « zones humides » (ZH) 

 

Pour les sols dont la morphologie correspond aux classes IVd et Va, le préfet de 

région peut exclure l'une ou l'autre de ces classes et les types de sol associés 

pour certaines communes, après avis du conseil scientifique régional du 

patrimoine naturel. 
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1.5 Evaluation des limites 
 

La plupart des difficultés décrites ci-après concernent l’application du critère 

pédologique et sont mentionnées dans l’arrêté du 24 juin 2008 modifié le 1er 

octobre 2009. 

 

Une première limite peut être d’ordre purement mécanique. Les sondages 

s’effectuant manuellement, il n’est pas toujours possible d’atteindre les 

profondeurs minimales fixées par l’arrêté (25 et 50 cm), en présence notamment 

d’horizons à forte charge en éléments grossiers. 

 

Une seconde limite réside dans la difficulté d’identifier l’hydromorphie en 

présence de sols remaniés et/ou fabriqués par l’homme. De tels sols, nommés 

« anthroposols » (Référentiel pédologique de l’AFES, 2008), sont le plus souvent 

présents en milieu urbain mais aussi, dans des conditions particulières, en milieu 

rural. 

 

Une autre difficulté provient de sols régulièrement engorgés par l’eau mais pour 

lesquels les traits d’hydromorphie sont très peu marqués, voire absents. C’est par 

exemple le cas : 

- De matériaux contenant très peu de fer (sols sableux ou limoneux 

blanchis), 

- De matériaux contenant du fer sous forme peu mobile (sols calcaires, 

sols très argileux), 

- D’horizons noirs à teneur en matière organique humifiée élevée, 

- De matériaux ennoyés dans une nappe circulante bien oxygénée (sols 

alluviaux). 

Inversement, des traits d’hydromorphie peuvent persister alors que 

l’engorgement par l’eau a changé suite à certains aménagements tel que le 

drainage. La difficulté est alors de vérifier si les traits sont fonctionnels 

(correspondant à un engorgement actuel), ou fossiles (correspondant à un 

engorgement passé).  

 

Concernant les traits rédoxiques, tout ce qui est orange-rouge-rouille n’est pas 

forcément révélateur d’hydromorphie. Ces couleurs peuvent correspondre à des 

taches d’altération sous climats anciens (chauds et humides) de minéraux riches 

en fer (par exemple la glauconie ou des micas noirs). 
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2 RESULTATS 

 

2.1 Situation par rapport aux Zones à 

Dominante Humide (ZDH) 

Le SDAGE en vigueur sur le secteur d’étude est le SDAGE Artois-Picardie 

approuvé pour la période 2016-2021. 

 

➢ La carte en page suivante localise la zone d’étude par rapport aux Zones 

à Dominante Humide du SDAGE. 

 

A la lecture de la carte en page suivante, une zone à dominante humide 

est recensée en limite de la zone projet. 

Il convient donc d’apporter une attention particulière lors des relevés 

terrain. 
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Carte 3 : Localisation des zones à dominante humide du SDAGE Artois-

Picardie 
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2.2 Délimitation selon le 

critère flore 

Sur l’ensemble des habitats en place, deux végétations présentent un caractère 

spontané : les pelouses dunaires en cours de stabilisation et les fourrés à 

Argousier. Au vu de l’état de la végétation et des espèces représentées, il est 

possible d’affirmer que ces végétations se développent depuis suffisamment de 

temps pour que les cortèges floristiques en place reflètent les conditions 

édaphiques. Ces végétations peuvent donc être considérées comme 

spontanées, rendant obligatoire l’application du critère floristique pour la 

délimitation des zones humides. 

 

En revanche les autres habitats ne peuvent être considérés comme 

spontanés notamment du fait de la nature artificialisée du substrat et des 

fréquentes perturbations (passage d’engins, dépôt de matériaux). Par 

conséquent le critère floristique ne sera pas appliqué à ces habitats. 

 

Tableau 3 : Définition du caractère spontané des végétations de la zone 

d’étude. 

 

 

2.2.1 Etude des habitats 

Le tableau ci-après rend compte de la correspondance entre l’habitat (code 

CORINE Biotopes) et son caractère humide au sens de l’arrêté. Seules les 

végétations considérées comme spontanées sont ici étudiées. 

 

 

Tableau 4 : Végétations spontanées de la zone d’étude et caractère 

humide associé au sens de l’arrêté 

 

 

 

Légende : 

- p = Dans certains cas, l'habitat d'un niveau hiérarchique donné ne peut pas être 

considéré comme systématiquement ou entièrement caractéristique de zones 

humides, soit parce que les habitats de niveaux inférieurs ne sont pas tous 

humides, soit parce qu'il n'existe pas de déclinaison typologique plus précise 

permettant de distinguer celles typiques de zones humides. Pour ces habitats cotés 

« p » (pro parte), il n'est pas possible de conclure sur la nature humide de la zone 

à partir de la seule lecture des données ou cartes relatives aux habitats. 

 

 

D’après les méthodes d’inventaires précisées dans l’annexe II de l’arrêté 

du 24 juin 2008, aucun habitat observé sur la zone d’étude n’est 

caractérisable comme humide d’après le critère « habitat » . Ces habitats 

étant considérés comme « pro parte », il doivent donc faire l’objet d’une 

étude des espèces végétales. 

 

 

 

 

Pelouse dunaire en cours de 

stabilisation
16.2121 x 16.221 Oui

Pelouses à annuelles 34.8 Non

Pelouse sableuse rudéralisée 16.2121 x 87.2 Non

Fourrés à Argousier 16.251 Oui

Friche prairiale sèche 87.2 x 34.8 Non

Surfaces artificialisées 86.3 Non

Spontanéité de la 

végétation
Habitats

Code Corine 

Biotope

Pelouse dunaire en cours de 

stabilisation
16.2121 x 16.221 p.

Fourrés à Argousier 16.251 p.

Habitats
Code Corine 

Biotope

Caract. 

ZH*
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2.2.2 Etude des espèces végétales 

Une étude des espèces végétales s’avère nécessaire pour les habitats non 

caractérisables en zone humide d’après le critère précédent. 

 

Des relevés floristiques ont alors été effectués au sein de la pelouse dunaire et 

des fourrés à Argousier. Ces relevés sont localisés sur la carte en fin de chapitre 

et présentés pour information dans le tableau ci-après, associés aux espèces 

dominantes à prendre en compte pour la caractérisation en zone humide de 

l’habitat. 

 

Tableau 5 : Relevés de végétation au niveau de la zone d’étude 

 

 

 

 

Les relevés floristiques effectués au niveau de ces habitats, non 

caractérisables en zone humide d’après le critère habitat seul, ne 

permettent pas de les rattacher à un habitat caractéristique de zones 

humides selon le critère végétation. 

Ammophila arenaria Non

Carex arenaria Non

Euphorbia paralias Non

Phleum arenarium Non

Myosotis ramosissima Non

Hippophae rhamnoides subsp. 

rhamnoides
Non

Sambucus nigra Non

Claytonia perfoliata Non

Ammophila arenaria Non

Euphorbia paralias Non

NonFo1Fourrés à Argousier

Habitats
N° de 

relevé
Espèces dominantes

Espèces 

caractéristiques de 

zones humides

Habitat 

caractérisable en 

zone humide

Pelouse dunaire en 

cours de stabilisation
P1 Non
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2.3 Délimitation selon le critère 

pédologique 

2.3.1 Localisation des sondages 

En l’absence d’indices permettant de présumer de l’existence de zones humides 

les sondages ont été positionnés sur les bourrelets et sur les zones planes, selon 

une densité jugée suffisante pour répondre à l’objectif de l’étude. Au total, une 

campagne de 7 sondages pédologiques ont été réalisés le 22 octobre. 

 

La carte en page suivante localise les différents sondages réalisés. 
  

2.3.2 Description des sondages 

Les sondages réalisés ont permis d’observer le caractère homogène des sols, 

aussi bien en position de bourrelet que dans les zones planes. Ils sont constitués 

de sables purs de teinte beige sur plus de 1 m d’épaisseur. Cependant, certains 

sondages n’ont pas dépassés 70 à 90 cm de profondeur en raison d’une teneur 

élevée en graviers et en coquilles. Par ailleurs, l’extrémité est du site a été 

remblayée et macadamisée, rendant impossible la réalisation de sondages. 

Deux types de sols (UTS 1 et UTS 2) ont ainsi été définis.  

 

 

DESCRIPTION DE L’ UTS 1 (POINT 1) 

Ce sol peut être qualifié d’ ANTHROPOSOL ARTIFICIEL d’après le Référentiel 
Pédologique (AFES, 2008).   
 
 
DESCRIPTION DE L’UTS 2 (SONDAGES 2 A 7) 

Les sols sont essentiellement sableux sur plus de 70 à 100 cm d’épaisseur et 
peuvent être qualifiés d’ARENOSOLS. 
Les sondages 2 et 5 ont été stoppés respectivement à 90 et 70 cm par une 
couche compacte de débris de coquilles. 
 
 

Les résultats des différents sondages sont présentés dans le tableau suivant. 

 

Tableau 6 : Classement des sondages réalisés sur la zone d’étude selon 

les critères pédologiques de l'arrêté de 2008 modifié en 2009 

 

SONDAGES 1 2 3 4 5 6 7 

Profondeur 

0 à 25cm AC / / / / / / 

25 à 50cm  / / / / / / 

50 à 80cm  / / / AC / / 

80 à 120cm  AC / /  / / 
        

Anthroposol oui non non non non non non 

ZH Pédo non non non non non non non 

Classe GEPPA Ia Ia Ia Ia Ia Ia Ia 

 

Légende : 

- / : absence de traits d’hydromorphie ; 

- (g) : traits rédoxiques très peu marqués, non déterminant pour la 

caractérisation de zones humides 

- g : traits rédoxiques marqués, avec plus de 5 % de taches d’oxydation 

et de réduction ;  

- Go : horizon réductique partiellement réoxydé ; 

- Gr : horizon réductique totalement réduit ; 

- H : horizon histique 

- Anthroposol : sol qui a été remanié et/ou compacté par l’activité 

humaine.  

- AC : arrêt sur lit de cailloux, 

- AR : arrêt sur roche 

- Aco : arrêt sur matériau trop compact 

 

2.3.3 Conclusion 

Aucun sondage n’a été caracérisé comme humide suivant les critères 

pédologiques de l’arrêté du 1er octobre 2009, lui-même complété par la 

circulaire du 18 janvier 2010. 
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Carte 4 : Localisation des sondages pédologiques réalisés 
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2.4 Conclusion 

Une partie des habitats ont été considérés comme non spontanés. Le critère 

floristique n’a donc pas pu être appliqué à ces habitats. 

 

Concernant les habitats spontanés, les relevés floristiques ne permettent pas de 

les rattacher à un habitat caractéristique de zones humides. 

 

Les résultats de l’étude pédologique viennent corroborer ce résultat. 

 

Par conséquent, au vu des résultats obtenus, il est possible d’exclure la 

présence de zones humides au niveau de la zone d’étude. 
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ANNEXE P3 

CALCULS D9/D9A 

 

 

  



AFFAIRE: POLYCHIM

Critère
Coefficients

additionnels
Commentaires

Activité Stockage

Hauteur de stockage
(1)

-       Jusqu’à 3 m 0
-       Jusqu’à 8 m + 0,1 0,1
-       Jusqu’à 12 m + 0,2

-       Au-delà de 12 m + 0,5

Type de construction
(2)

-       Ossature stable au feu ≥ 1 heure -0,1
-       Ossature stable au feu ≥ 30 minutes 0

-       Ossature stable au feu < 30 minutes +0,1

Types d’interventions internes

-       Accueil 24h/24 (présence permanente à l’entrée) -0,1

-       DAI généralisée reportée 24h/24 7j/7 en

télésurveillance ou au poste de secours 24h/24 lorsqu’il

existe, avec des consignes d’appels

-0,1

-       Service de sécurité incendie 24h/24 avec moyens

appropriés équipe de seconde intervention, en mesure

d’intervenir 24h/24

-0,3* -0,3

Σ coefficients -0,2

1 + Σ coefficients 0,8

Surface de référence (S en m
2
) 6884

Allée centrale de

10 m entre îlots

ABC et DEF

Qi
3

= 330

Catégorie de risque
(4)

(1, 2, ou 3) 2 Fascicule L

Risque sprinklé
(5)

Q1, Q2 ou Q3 divisé par 2
(OUI/ NON) non

(4)
La catégorie de risque est fonction du classement des activités et stockages.

DIMENSIONNEMENT DES BESOINS EN EAU POUR LA DEFENSE EXTERIEURE CONTRE L’INCENDIE

d'après le document technique D9 de l'INESC-FFSA-CNPP édition 09.2001.0 de septembre 2001

DESCRIPTION SOMMAIRE DU RISQUE

Coefficients retenus pour

le calcul

Débit réel requis (Q en m
3
/h) 496

Débit requis minimum
(6) (7)

(Q en m
3
/h), arrondi au multiple de 30 le

plus proche
510

(1)
Sans autre précision, la hauteur de stockage doit être considérée comme étant égale à la hauteur du bâtiment moins 1 m (cas

(2)
Pour ce coefficient, ne pas tenir compte du sprinkleur.

(3)
Qi : débit intermédiaire du calcul en m

3
/h

* Si ce coefficient est retenu, ne pas prendre en compte celui de l’accueil 24h/24.

(5)
Un risque est considéré comme sprinklé si :
O      protection autonome, complète et dimensionnée en fonction de la nature du stockage et de l’activité
O      installation entretenue et vérifiée régulièrement ;
O      installation en service en permanence.

(6)
Aucun débit ne peut être inférieur à 60 m

3
/h.

(7)
La quantité d’eau nécessaire sur le réseau sous pression (cf. § 5 alinéa 5) doit être distribuée par des hydrants situés à moins

de 100 m des entrées de chacune des cellules du bâtiment et distants entre eux de 150 m maximum.



AFFAIRE:

Besoins pour la lutte extérieure
Résultat document

D9 :
1020

Sprinkleurs

Volume réserve

intégrale de la

source principale

Rideau d’eau Besoins x 90 mn 0

RIA A négliger 0

Mousse HF et MF
Débit de solution

moussante x
0

Brouillard d’eau et autres

systèmes
Débit x temps de fonctionnement requis 0

Volumes d’eau liés aux intempéries 10 l/m
2

de surface de drainage 204,98

Présence de stock de liquides
20% du volume

contenu dans le
0

1225 m3

DIMENSIONNEMENT DES RETENTIONS EN EAU D'EXTINCTION

d'après le document technique D9A de l'INESC-FFSA-CNPP édition 08.2004.0 de août 2004

Moyens de lutte intérieure contre

l’incendie

Volume total de liquides à mettre en rétention
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ANNEXE P4 

GESTION DES EAUX DE LA PLATEFORME 
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1. OBJET DE LA NOTE 

 

La présente note est établie, en réponse à la sollicitation de la société POLYCHIM, et  

en lien avec la procédure I.C.P.E., dans le cadre de l’étude d’optimisation et de 

prédimensionnement des principes généraux de gestion des eaux pluviales et 

potentiellement polluées en lien avec une nouvelle activité de stockage de palettes de 

polypropylène. 

 

La gestion des eaux pluviales et de confinement sur le projet suit les prescriptions de 

la Note de doctrine sur la gestion des eaux pluviales au sein des ICPE soumises à 

autorisation du 30 janvier 2017, rédigée par la DREAL des Hauts-de-France. 

 

Cette note hiérarchise notamment les différents modes de gestion des eaux pluviales : 

1. La réutilisation des eaux pluviales dans le process ; 

2. L’infiltration des eaux pluviales dans le sol par des ouvrages de techniques 

alternatives (bassins d’infiltration, noues, puits…) et sous réserve d’une vérification 

préalable de la faisabilité technique ; 

3. Le rejet vers le milieu hydraulique superficiel ; 

4. En dernier par raccordement à un réseau public existant. 

 

v 

Photo aérienne du site 

Site Polychim 

Périmètre de 
l’aménagement 
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2. PRESENTATION DU PROJET 

 

Le site de POLYCHIM prévoit la mise en place d’une zone de stockage de palettes PP 

sur son site, pour le stockage de granulés de polypropylène. 

 

Ces zones de stockage ne seront pas couvertes par une toiture. 

 

Cet aménagement d’environ 20 500 m2 sera décomposé en 6 ilots (A, B, C, D, E et F) 

composées de plusieurs ilots chacune. 

Les surfaces des îlots seront prévues en béton ou asphalte pour permettre le stockage 

des palettes et la circulation des chariots élévateurs. 

 

Entre chaque cellule sera aménagé des routes et allées en béton ou asphalte pour 

permettre la circulation et le chargement de véhicules du type « Poids Lourds ». 

 

Le plan projet de l’aménagement est présenté ci-après : 
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Plan projet de l’aire de stockage de POLYCHIM – SOURCE POLYCHIM
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3. GESTION DES EAUX PLUVIALES 

 

3.1. Réutilisation des eaux pluviales 

 

La doctrine eaux pluviales recommande l’étude de la réutilisation des eaux 

pluviales dans le process de fabrication. 

 

Le site prévoit la mise en place d’une réserve d’eaux pluviales afin de nettoyer 

ses silos sur le site. 

Les besoins en eau pour ces nettoyages sont estimés à environ 15 m3/j. 

 

Le surplus en eau sera géré par les ouvrages de gestion des eaux pluviales 

dédiés. 
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3.2. Infiltration des eaux pluviales 

 

La gestion des eaux pluviales par infiltration consiste à renvoyer les eaux de 

ruissellement de la zone de stockage vers des ouvrages d’infiltration de type 

noues ou bassins. Ces ouvrages doivent être dimensionnés pour gérer un 

évènement exceptionnel, selon un retour de pluie. 

 

La gestion des eaux pluviales par infiltration nécessite de mettre en place un 

dispositif de protection des ouvrages en cas de pollution accidentelle ou 

d’incendie. Les pollutions chroniques devront également être prises en compte. 

 

 

 Contexte hydrogéologique 

 

Une étude géotechnique datant de septembre 2015 a permis de définir le profil 

lithologique du site par la réalisation de deux sondages (sondages disponibles 

en Annexe 1) : 

- 0 à 0,10 m de profondeur : enrobé 

- 0,10 à 0.30 m de profondeur : remblais sablo-argileux brun foncé à graviers 

et cailloutis 

- 0,30 m à 30 m de profondeur : sables fins à moyens de couleur gris-beige 

à gris foncé à passées argileuses en fin de sondage. 

 

Aucun niveau d’eau d’origine météorologique ou du à la présence d’une nappe 

n’a pu être identifié au cours de ces essais. 
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Localisation des deux sondages géotechniques 

 

Une information sur la profondeur de la nappe a été trouvée sur la base de 

donnée du BRGM, sur le site InfoTerre. 

Un piézomètre situé à proximité du site a révélé une hauteur de nappe à environ 

3 m de profondeur en juillet 2004 (information du piézomètre disponible en 

Annexe 2). 

 

En l’absence d’essais de perméabilités sur la zone d’implantation possible des 

bassins, et en connaissance actuelle des éléments hydrogéologique du site, le 

site ne semble pas défavorable à l’implantation d’ouvrages perméables pour 

infiltrer les eaux pluviales de ruissellement. 

 

Une vérification du niveau de la nappe, notamment de par la présence de la 

mer et du canal des Dunes à proximité, sera nécessaire pour contrôler la 

faisabilité des installations. 

 

SP1 

SP2 

Zone de 
l’aménagement 
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 Dimensionnement d’un ouvrage de gestion des eaux 

pluviales par infiltration : Surfaces de ruissellement 

 

Le tableau suivant présente les différentes surfaces actives du projet 

phase 1 hors extension (surfaces réelles / coefficient de ruissellement) : 

 

Caractéristiques des surfaces 
raccordées 

Surfaces 
ruisselées 

raccordées (m2) 

Coefficient de 
ruissellement 

Surface active 
(m2) 

Surfaces îlots A à F 13 768 0,95 13 080 

Surfaces voiries 6 730 0,95 6 394 

   20 498 0,95 19 473 

 

Nota : Le coefficient de ruissellement est le rapport de la pluie nette, c’est-

à-dire le débit ruisselant en sortie de la surface considérée et la pluie brute. 

Il dépend, entre-autres, de l’imperméabilisation des surfaces et de la pente. 

Un coefficient de ruissellement est affecté à chaque type de surface. 

 

 

 Dimensionnement d’un ouvrage de gestion des eaux 

pluviales par infiltration : Perméabilité 

 

La perméabilité des sols est une donnée essentielle au dimensionnent des 

ouvrages. Elle exprime la capacité d’un milieu à se laisser traverser par un 

fluide sous l’effet d’un champ de gravité. 

 

Cette dernière s’obtient grâce à des essais hydrogéologiques sur le site, 

sur les zones définies préalablement avec les parties prenantes du projet. 

 

Sur la zone étudiée aucun essai n’a été réalisé. 

 

De part la nature du sol, sables fins, et en se basant sur le tableau des 

ordres de grandeur de conductivité hydraulique selon le type de sol (Musy 
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et Soutter -1991), la perméabilité du sol retenue pour le 

prédimensionnement des ouvrages d’infiltration est de 1. 10-4 m/s. 

 

Perméabilité K (m/s) Types de sols Capacités d'infiltration Possibilité d'infiltration 

10-1 
Gravier grossier, sans 
sable ni éléments fins 

Excellentes 
Non 

10-2 

10-3 

Oui 

10-4 Sable avec gravier, Sable 
grossier à sable fin 

Bonnes 
10-5 

10-6 
Sables très fins, limon 

grossier à limon argileux 
Moyennes à faibles 10-7 

10-8 

Non 
10-9 

Argile limoneuse à argile 
homogène 

Faibles à nulles 10-10 

10-11 

 

Ordre de grandeur de la conductivité hydraulique selon le type de sol (Musy et Soutter -1991)  

 

Nota : une perméabilité à 10-4 m/s a une très grande capacité d’infiltration. 

Cependant un milieu très perméable a une action moindre sur la rétention 

des polluants. Une trop grande perméabilité entraine un risque de migration 

des polluants dans les sols plus importants. 

 

 Dimensionnement d’un ouvrage de gestion des eaux 

pluviales par infiltration : Période de retour des pluies 

 

Elle permet de définir les données météo à prendre en compte pour 

dimensionner un dispositif d’infiltration pour une pluie donnée. Ces périodes 

de retour sont fixées par les documents d’urbanisme locaux.  

Une fois les périodes de retour des pluies définies, les volumes d’eau sont 

calculés en fonction de coefficient de Montana fournis par Météo France. 

 

Dans le cas présent, les ouvrages sont dimensionnés pour que les volumes 

d’eau générés par une pluie cinquantennale puissent être infiltrés et 

stockés sur le site sans débordement des ouvrages.  
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 Détermination du volume des ouvrages de gestion des eaux de 

ruissellement par infiltration  

 

Pour gérer les eaux de pluie de ruissellement par infiltration des ilots de stockage, l’ouvrage 

devra avoir une capacité de rétention d’environ 750 m3 pour une surface d’infiltration de 670 

m2. 

Entreprise POLYCHIM Industrie

Lieu du chantier Dunkerque

Région de référence ou donnée de la station météorologique de Lille-Lesquin (59)

Période de retour 50 ans

Durée de la pluie de 6 min à 2 heures

Statistique sur la période 1960 - 2014

Formule de Montana avec les quantités de pluie h(t) s'expriment en millimètres et les durées t en minutes,

h(t) = a x t(1-b) a= 12,483 b= 0,738

Hypothèse : 

Surface cellules en m² : 13768 Surface cellules du projet en ha : 1,3768

Coefficient d'apport : 0,95

Surface voierie en asphalte / goudron en m² : 6730 Surface voierie en asphalte / goudron en ha : 0,6730

Coefficient d'apport : 0,95

Surface de bassin / noue en m² : 915 Surface de bassin / noue en ha : 0,0915

Coefficient d'apport : 1

Surface du projet en m² : 21413 Surface du projet en ha : 2,1413

Coefficient d'apport moyen : 0,95

Surface active du projet en m² : 20388 Surface active du projet en ha : 2,0388

Perméabilité en m/s: 1,00E-04
Coefficient de sécurité sur l'infiltration : 0,5

Surface d'infiltration en m² : 670 Surface d'infiltration en ha : 0,0670

Débit de fuite en m³/s : 3,35E-02 Débit de fuite en l/s : 33,50

Débit spécifique de fuite en mm/h : 5,915

Temps de remplissage en mn : 115 Temps de remplissage en h : 1,92

Hauteur d'eau à stocker en mm : 32

Volume brut d'eau à stocker en m³ : 651

1,15

Volume rectifié d'eau à stocker en m³ : 752

Temps de vidange en mn : 374 Temps de vidange en h : 6,23

* : Calcul résultant d'une formule incluant de coefficient de Montana b

Dimensionnement des ouvrages d'infiltration

Dimensionnement des ouvrages d'infiltration

Coefficient de correction du volume du bassin

pour vidange à débit variable : *
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 Plan de principe de gestion des eaux pluviales par infiltration 

 

Plan de principe de gestion des eaux pluviales par infiltration  

Bassin d’infiltration des 
eaux de ruissellement de 
capacité 750 m3 

Bassin de confinement des 
eaux potentiellement polluées  

Séparateur hydrocarbures 
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3.3. Gestion des eaux pluviales par tamponnement et renvoi des eaux par 

régulation vers le milieu naturel 

 

En cas d’incapacité à gérer les eaux pluviales de ruissellement par infiltration 

suite aux essais de perméabilités, ou en cas de risque de pollution avéré du 

milieu, un tamponnement des eaux devra être mis en place avant rejet à débit 

régulé vers le milieu naturel. 

 

 Exutoire des rejets 

 

Localisation de POLYCHIM et des exutoires possibles 

 

Le canal des Dunes est placé en périphérie du site de POLYCHIM. 

Avec l’accord préalable des administrations, les eaux pluviales de 

ruissellement pourraient être renvoyées vers le canal avec un débit 

régulé. 

  

POLYCHIM 

Canal des Dunes 
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 Dimensionnement d’un ouvrage de tamponnement des eaux 

pluviales : Débit de fuite 

 

La capacité du bassin de stockage restitution est calculée pour un débit 

de fuite de 2 l/s/ha, soit 3,18 l/s pour 15 921 m² (détails dans le tableau 

ci-dessous). 

 

 Dimensionnement d’un ouvrage de tamponnement des eaux 

pluviales : Surfaces de ruissèlement 

 

Le tableau suivant présente les différentes surfaces actives du projet 

(surfaces réelles / coefficient de ruissellement) : 

 

Caractéristiques des surfaces 
raccordées 

Surfaces 
ruisselées 

raccordées (m2) 

Coefficient de 
ruissellement 

Surface active 
(m2) 

Surfaces îlots A à F 13 768 0,95 13 080 

Surfaces voiries 6 730 0,95 6 394 

Bassin de tamponnement 800 1 800 

   21 298 0,95 20 273 

 

Nota : Le coefficient de ruissellement est le rapport de la pluie nette, c’est-

à-dire le débit ruisselant en sortie de la surface considérée et la pluie brute. 

Il dépend, entre-autres, de l’imperméabilisation des surfaces et de la pente. 

Un coefficient de ruissellement est affecté à chaque type de surface. 

 

  



Etude d’optimisation et de prédimensionnement des principes généraux de gestion des eaux pluviales 
et potentiellement polluées en lien avec une activité de stockage 

POLYCHIM Industrie – Loon Plage (59) 
Version consolidée V02- Juillet 2019 

PRHYSE - 16 - 

 

 Dimensionnement d’un ouvrage de tamponnement des eaux 

pluviales : Période de retour de pluie 

 

Elle permet de définir les données météo à prendre en compte pour 

dimensionner un dispositif d’infiltration pour une pluie donnée. Ces périodes 

de retour sont fixées par les documents d’urbanisme locaux.  

Une fois les périodes de retour des pluies définies, les volumes d’eau sont 

calculés en fonction de coefficient de Montana fournis par Météo France. 

 

Dans le cas présent, selon la doctrine eaux pluviales des Hauts-de-France, 

les ouvrages sont dimensionnés pour que les volumes d’eau générés par 

une pluie vingtennale  puissent être stockés sur le site sans débordement 

des ouvrages. 
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 Détermination du volume des ouvrages de gestion des eaux de 

ruissellement par tamponnement 

 

Pour gérer les eaux de pluie de ruissellement des ilots de stockage par tamponnement 

restitution, l’ouvrage devra avoir une capacité de rétention d’environ 920 m3. 

Entreprise POLYCHIM Industrie

Lieu du chantier Dunkerque

Région de référence ou donnée de la station météorologique de Lille-Lesquin (59)

Période de retour 20 ans

Durée de la pluie de 6 heures à 24 heures

Statistique sur la période 1960 - 2014

Formule de Montana avec les quantités de pluie h(t) s'expriment en millimètres et les durées t en minutes,

h(t) = a x t(1-b) a= 15,476 b= 0,809

Hypothèse : 

Surface cellules en m² : 13768 Surface cellules du projet en ha : 1,3768

Coefficient d'apport : 0,95

Surface voierie en asphalte / goudron en m² : 6730 Surface voierie en asphalte / goudron en ha : 0,6730

Coefficient d'apport : 0,95

Surface de bassin / noue en m² : 800 Surface de bassin / noue en ha : 0,0800

Coefficient d'apport : 1

Surface du projet en m² : 21298 Surface du projet en ha : 2,1298

Coefficient d'apport moyen : 0,95

Surface active du projet en m² : 20273 Surface active du projet en ha : 2,0273

Debit de fuite (l/s/ha) : 2

Débit de fuite en m³/s : 0,0043 Débit de fuite en l/s : 4,26

Débit spécifique de fuite en mm/h : 1

Temps de remplissage en mn : 850 Temps de remplissage en h : 14,17

Hauteur d'eau à stocker en mm : 45

Volume brut d'eau à stocker en m³ : 921

Temps de vidange en mn : 3602 Temps de vidange en h : 60,04

t en minutes
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 Plan de principe de gestion des eaux pluviales par tamponnement 

  

Plan de principe de gestion des eaux pluviales par tamponnement 

Bassin de tamponnement 
des eaux de ruissellement 
de 920 m3 + régulateur de 
débit  

Bassin de confinement des 
eaux potentiellement polluées  

Séparateur hydrocarbures 
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3.4. Gestion des pollutions chroniques et accidentelles 

 

Gestion des pollutions chroniques : les eaux de pluie se chargent en 

pollution en ruisselant sur les surfaces de ruissellement de type voiries, 

asphalte/béton. 

En limitant ces surfaces ruisselées les eaux sont moins susceptibles de se 

charger en polluants de type hydrocarbures, ou fines. 

 

Pour limiter le risque de pollution aux hydrocarbures par le passage des 

véhicules lourd sur la voirie, un séparateur à hydrocarbure de type classe 1 (NF 

EN 858-1) devra être mis en place en amont des ouvrages de gestion des eaux 

pluviales : teneur maximale autorisée en hydrocarbures résiduels de 5 mg/l. 

 

 

Gestion des pollutions accidentelles : le risque majeur de pollution 

accidentelle est lié au dépotage accidentel des véhicules lourds, ou à la gestion 

des eaux ayant servi à l’extension d’incendie. 

 

En amont des ouvrages de gestion des eaux pluviales devra être installé un 

système de vannes permettant d’isoler les ouvrages 

d’infiltration/tamponnement et de confiner les eaux potentiellement polluées 

vers la rétention prévue à cet effet (rétention sur dalle ou bassin de 

confinement). 

 

En cas de pollution avérée dans les ouvrages d’infiltration, une intervention 

rapide devra être effectuée (intervention en 2h) pour racler les 50 à 80 premiers 

centimètres de terres pour récupérer la pollution en fond de l’ouvrage. 
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3.5. Entretien des ouvrages de gestion des eaux pluviales 

 

Un entretien régulier des ouvrages d’infiltration/tamponnement et des ouvrages 

amont de prévention des pollutions, devra être effectué pour garantir leur bon 

fonctionnement (entretien et tontes des espaces verts, curages des orifices, 

pompage en fond de bassin, curage du séparateur à hydrocarbures…). 

 

 

Dans les ouvrages d’infiltration, si nécessaire un entretien de curation pourra 

être effectué. Cette opération consiste à éliminer la première couche de terre 

végétale colmatée et la remplacer. 

Cette opération peut être évitée si l’ouvrage est entretenu régulièrement. 

 

Dans les ouvrages de tamponnement le curage consiste à aspirer les boues en 

fond de l’ouvrage. 

 

 

3.6. Gestion de la pluie centennale 

 

Les ouvrages de gestion des eaux pluviales sont dimensionnés pour gérer un 

évènement vingtennal ou cinquantennal sans débordement. 

 

En cas d’évènement pluvial supérieur, les eaux de pluies déborderont et 

s’écouleront dans les espaces verts avoisinants la zone de stockage. 

 

Les eaux de pluies de la zone de stockage seront entièrement gérées sur le site 

par infiltration dans les espaces verts, sans débordement vers le domaine public 

ou les parcelles voisines. 
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4. GESTION DES EAUX D’INCENDIE ET POTENTIELLEMENT POLLUEES  

  

4.1. Calcul D9 et D9A  

 

Le calcul actualisé des besoins en eau pour la défense extérieure contre les 

incendies (volume D9) est de 510 m3/h : 

 

Le volume d’eau à confiner des eaux d’incendie (volume D9A) dans un ouvrage 

de tamponnement est de 1 225 m3: 

+ 1020 m3 nécessaire à l’extinction pendant 2h 

+ 10 mm de pluie sur la surface de drainage soit 205 m3. 
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4.2. Rétention des eaux d’incendies sur dalle 

 

POLYCHIM prévoit la mise en place d’une rétention sur l’aire de stockage. 

 

En cas d’incendie, un système de jeu de vannes asservi au déclenchement de 

la centrale incendie de la zone de stockage, permettra d’isoler les eaux 

potentiellement polluées des ouvrages de gestion des eaux pluviales de 

ruissèlement. 

 

Le principe de gestion des rétentions sur l’aire de stockage est présenté ci-

après : 

 

Coupe de principe de la zone de stockage pour le confinement – SOURCE : POLYCHIM 

 

La hauteur moyenne d’eau pouvant être stockée sur les ilots est d’environ 10cm 

(selon indication de POLYCHIM). 

Soit sur une surface d’ilots de 13 768 m2, le volume d’eau à stocker est 

d’environ 1 380 m3. 

 

Ce volume est suffisant pour retenir les eaux d’incendie pour 2h d’extinction. 
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4.3. Rétention des eaux d’incendies par bassin de confinement  

 

Pour éviter en cas d’incendie localisé d’immobiliser et de détruire les produits 

stockés sur la zone, la mise en place d’un bassin tampon excentré pourrait être 

mis en place. 

 

En cas d’incendie, un système de jeu de vannes asservi au déclenchement de 

la centrale incendie de la zone de stockage, permettra d’isoler les eaux 

potentiellement polluées des ouvrages de gestion des eaux pluviales de 

ruissellement. 

 

Les eaux seront ensuite renvoyées gravitairement vers un bassin de 

confinement dimensionné pour 1 225 m3 de volume utile (volume entre le fond 

du bassin et jusqu’au fil d’eau de la vanne de confinement). 

 

 

Plan de principe de gestion des eaux d’incendie dans un bassin de confinement 

 

Bassin de confinement des 
eaux potentiellement polluées  
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5. SYNTHESE ET HIERARCHISATION DES OUVRAGES DE GESTION DES EAUX  

 

5.1. Gestion des eaux pluviales 

 

Hiérarchisation 
des principes 

Descriptif Avantages Inconvénients 

1. Réutilisation 
d’eaux 
pluviales dans 
le process 

• Pas de besoins en eau 
dans le process ; 

• Sanitaires trop loin sur la 
zone. 

- - 

2. Infiltration des 
eaux pluviales 
de 
ruissellement  

Mise en place d’ouvrages de 
gestion des eaux pluviales 
par infiltration de type noues 
ou bassins. 

• Gestion des eaux pluviales à la parcelle, 
limitant le risque d’inondation et de 
chargement en pollution des eaux par 
ruissellement ; 

• Intégration paysagère des ouvrages par la 
mise en place d’ouvrages 
enherbés/végétalisés. Permettant le maintien 
de la biodiversité ; 

• Prévenir les risques d’inondation. 

• Ouvrages sensibles aux pollutions nécessitant 
un entretien et une surveillance de ces 
derniers ; 

• Entretien de ces ouvrages réguliers (tontes, 
nettoyages, curages) ; 

• Nécessite des essais de perméabilités 
complémentaires ; 

• Emprise foncière importante ; 

• Risque d’une perméabilité des sols 
importantes, entrainant un risque de transfert 
des polluants dans le sol. 

3. Gestion des 
eaux de pluies 
par 
tamponnement 
et rejet à débit 
régulé  

Mise en place d’un bassin 
imperméable de 
tamponnement des eaux 
pluviales de ruissellement. 
Renvoi vers le milieu naturel 
à débit régulé de 2 l/s/ha. 

• Prévenir les risques d’inondation. 

• Intégration paysagère des ouvrages par la 
mise en place d’ouvrages 
enherbés/végétalisés. Permettant le maintien 
de la biodiversité ; 

• Sécurisation supplémentaire des ouvrages en 
cas de pollution accidentelle (possibilité de 
fermer le bassin de tamponnement. 

• Entretien de ces ouvrages réguliers (curages 
du séparateur à hydrocarbures et des fonds de 
bassin) ; 

• Nécessite la réalisation d’un réseau vers le 
canal des Dunes en zone Naturelle d’Intérêt 
écologique. 

• Emprise foncière importante. 
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5.2. Gestion des eaux potentiellement polluées 

 

Hiérarchisation 
des principes 

Descriptif Avantages Inconvénients 

1. Confinement 
des eaux 
d’incendie sur 
dalle 

Mise en place de pente et d’un 
système de jeux de vannes asservi 
au déclenchement de la centrale 
incendie permettant d’isoler les eaux 
d’incendie des ouvrages de gestion 
des eaux pluviale. 
La moyenne des hauteurs d’eau à 
stocker sur les aires de stockage est 
d’environ 10cm. 

• Coût minime ne nécessitant pas 
d’ouvrages déportés de gestion des 
eaux d’incendie ; 

• Entretient minime des ouvrages 
(seulement celui des vannes 
d’isolement). 

• En cas d’incendie localisé, risque 
d’endommagement et d’immobilisation de 
l’ensemble des éléments stockés sur la zone ; 

• Après incendie, il n’y a pas de possibilité de 
gérer les eaux pluviales (impossibilité de 
raccorder les eaux de pluies aux ouvrages de 
gestion) tant que les eaux polluées ne sont pas 
pompées et évacuées de la zone de stockage. 

 

2. Confinement 
des eaux 
d’incendie dans 
un bassin 
déporté  

Mise en place d’un bassin de 
confinement déporté. 
Raccordement gravitaire des eaux 
polluées vers le bassin. 

• Gestion déportée des eaux d’incendies 
et potentiellement polluées permettant 
après l’incendie de pouvoir utiliser la 
zone de stockage et les ouvrages de 
gestion d’eaux pluviales. 

• Coût supplémentaire par création d’un bassin 
de confinement ; 

• Emprise foncière importante ; 

• Entretien régulier de l’ouvrage, et vidange du 
bassin. 
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ANNEXE 1 :  

Résultats des essais géotechniques – 

SOURCE : FONDASOL -  09/2015 
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ANNEXE 2 :  

Données Piézométrique base de 

donnée BRGM – SOURCE : InfoTerre 
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Localisation du piézomètre – Infoterre 
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ANNEXE P5 

ACCIDENTOLOGIE BARPI 

 

  



Accidentologie
(Edité le 29/08/2019)

Source : www.aria.developpement-durable.gouv.fr

Nombre d'évéments : 22
Nombre d'évéments retenus : 6

Critères :
Mot clé :stock ; polypropylène
Activité(s) :
Pays :
Type d'accident(s) :
Type d'événement(s) :
Mention(s) CLP :
Dates :Du 01/01/09 au 28/08/19

N° ARIA : 37831
Survenu le : 11/02/2010
Pays : FRANCE / Département : 59 / Commune : ROUBAIX
Activité : Fabrication de plaques, feuilles, tubes et profilés en matières plastiques
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Feu dans une usine de matières plastiques
Un feu se déclare vers 7h30 dans un bâtiment de 600 m² d'une usine de matières plastiques abritant 

notamment un stock de polypropylène ; une épaisse fumée noire se dégage et des flammes de 10 m de haut 

sont visibles. Les 10 employés présents tentent d'éteindre les flammes, coupent l'alimentation en gaz puis 

évacuent le bâtiment. Des habitants et les enfants de la crèche voisine sont confinés et la circulation 

automobile et piétonne est interrompue. Les pompiers éteignent l'incendie vers 15h30 avec 5 lances. L'atelier 

de formage et l'entrepôt sont endommagés mais le reste de l'usine est épargné par les flammes. Il n'est pas 

envisagé de chômage technique pour le personnel. Selon des employés, l'incendie s'est déclaré au niveau d'une 

machine.

N° ARIA : 39123
Survenu le : 05/10/2010
Pays : FRANCE / Département : 77 / Commune : NEMOURS
Activité : Commerce de gros d'autres machines et équipements
Conséquences : Humaine : 2 / Environnementale : 0 / Economique : 3 / Matérielle : 0
Incendie d'un dépôt de matériel de laboratoire.



Un feu se déclare vers 16 h dans un entrepôt soumis à déclaration de 6 000 m² et stockant des consommables 

pour laboratoires hospitaliers. Le bâtiment, qui contient des produits en polypropylène, en polystyrène et des 

colorants à base de méthanol et d'acides, s'effondre. L'absence de stabilité au feu des parois d'une cellule a eu 

pour effet l'effondrement de toutes les façades avant l'arrivée des secours. Le feu s'est par ailleurs propagé par 

les baies vitrées placées dans le mur coupe-feu entre la cellule et les bureaux.La police évacue un 

établissement scolaire, une gare routière, 2 hôtels et un restaurant menacés par la fumée. La circulation 

routière est déviée. Malgré la capacité du réseau d'eau portée à 300 m³/h, les pompiers risquent une 

surconsommation et décident d'utiliser un agent mouillant. Les eaux d'extinction sont retenues sur le réseau 

public. Les mesures atmosphériques ne relèvent aucun danger pour les riverains. L'extinction des foyers 

résiduels continue le lendemain en parallèle aux opérations de déblaiement avec des engins lourds. Les 

opérations de surveillance s'achèvent le 11/10 après une dernière ronde. Les résidus de combustion mélangés 

avec le produit moussant utilisé par les pompiers forment des boues. Ces dernières sont récupérées par une 

société spécialisée. Les 93 employés du site sont en chômage technique. Le montant du matériel stocké est de 

4 Meuros. Des répercussions sont à prévoir sur les hôpitaux approvisionnés en matériel d'analyse médicale par 

l'entreprise.Une enquête est effectuée pour déterminer les causes du sinistre. Selon la presse locale l'incendie 

serait d'origine criminelle, il semblerait que les tentatives d'extinction des premiers témoins grâce à un RIA 

aient fait l'objet d'entrave par l'incendiaire.

N° ARIA : 41660
Survenu le : 07/01/2012
Pays : FRANCE / Département : 62 / Commune : NOEUX-LES-MINES
Activité : Fabrication d'autres articles en matières plastiques
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Propagation d'un feu de remorque routière à une usine de pièces en plastique

Dans une usine de plasturgie (pièces automobiles en polyéthylène, polypropylène et polystyrène), un feu sur 

une remorque routière à l'arrêt et transportant des cartons se propage au bardage du bâtiment de stockage de 

4 800 m², puis aux palettes qu'il abrite. Le réseau sprinkleur se déclenche. Un passant donne l'alerte vers 19 h. 

Les pompiers éteignent le foyer principal avec 3 lances à eau vers 21h30, puis découpent le bardage pour 

atteindre et éteindre les foyers résiduels avant de ventiler le bâtiment. Le stock de billes de plastique est intact, 

l'activité du site ne sera pas perturbée.

N° ARIA : 41831
Survenu le : 29/02/2012
Pays : FRANCE / Département : 57 / Commune : FONTOY
Activité : Traitement et revêtement des métaux
Conséquences : Humaine : 1 / Environnementale : 1 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Incendie de copeaux de bois et de plastique stockés en extérieur.

Un feu se déclare vers 2h30 sur 200 à 220 t de copeaux de bois et de rebuts de panneaux d'agglomérés, 

revêtus de polypropylène, stockées à l'air libre dans une entreprise de traitement de surface et de découpe de 

panneaux de bois pour l'industrie automobile. Les secours évacuent 7 salariés. Les pompiers obturent les 

regards d'eaux pluviales du site mais une partie des eaux d'extinction s'écoule dans le réseau d'assainissement 

ainsi que dans la FENSCH. L'incendie est maîtrisé avec 4 lances à débit variable ; 1 employé et 1 pompier, 

incommodés par les fumées, sont soignés sur place par le service médical des secours. L'intervention des 

pompiers s'achève vers 9 h. Une reprise de l'incendie nécessite une nouvelle intervention des secours dans 

l'après-midi. L'exploitant privilégie un acte de malveillance, 2 individus suspects ayant été aperçus par un 

salarié sur le site avant le départ de feu. La gendarmerie effectue une enquête.

N° ARIA : 47595
Survenu le : 13/01/2016
Pays : FRANCE / Département : 62 / Commune : ARRAS
Activité : Fabrication de plaques, feuilles, tubes et profilés en matières plastiques
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Feu dans une usine d'emballages plastiques



Vers 20 h, dans une entreprise spécialisée dans la fabrication et l'impression d'emballages plastiques, un feu se 

déclare dans un entrepôt contenant 300 t de bobines de polyéthylène, polypropylène et polyamide au sein 

d'un bâtiment de 12 000 m². L'incendie menace de se propager à une zone de stockage de 40 000 l de solvant 

de la partie production. Un important panache de fumée se développe, visible à plusieurs kilomètres. Les 

secours mettent en place plusieurs lances sur le bâtiment embrasé et en protection sur la zone de production. 

Les énergies sont coupées. La coupure électrique entraîne un épandage sur 30 m² d'éthanol et d'acétate 

d'éthyle dans un local. Ce dernier est recouvert d'un tapis de mousse et ventilé, des relevés d'explosimétrie 

sont effectués. L'incendie est maîtrisé vers 1h30 le lendemain. Une équipe reste sur place pour la surveillance 

jusqu'au matin.

Les 25 personnes évacuées sont légèrement incommodées par les fumées. La production ne peut pas 

reprendre, les utilités n'étant plus disponibles pour le fonctionnement des 13 machines de l'entreprise 

(courant, gaz, vapeur, air comprimé) ; 140 personnes sont en chômage technique. La quantité de matière 

première détruite représente 2 semaines de production ; 500 cylindres d'impression gravés sont perdus et 

doivent être refaits. Après sécurisation d'un entrepôt inoccupé pour stocker les matières premières et 

reconstitution des réseaux d'utilités détruits, l'activité reprend le 15/02.

La cause de l'incendie n'est pas déterminée, la seule activité de l'entrepôt consistant en de la manutention, il 

n'y a aucun appareil sous tension et les sources d'éclairages sont protégées. La police scientifique procède à 

l'audition de tous les personnels présents.

N° ARIA : 52593
Survenu le : 08/11/2018
Pays : FRANCE / Département : 42 / Commune : LA FOUILLOUSE
Activité : Fabrication d'éléments en matières plastiques pour la construction
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 2 / Matérielle : 0
Incendie sur un stock de piscines

Un feu se déclare vers 1 h sur un stockage de 1 000 m² de palettes et de piscines en polypropylène dans une 

usine de fabrication de piscines. Un important panache de fumée se dégage. Les fumées se rabattant vers les 

voies de circulation, ces dernières sont coupées dont l'autoroute A72 pendant 1h30. Les pompiers 

interviennent avec 3 lances. Ils rencontrent des problèmes d'alimentation en eau (débit insuffisant au niveau 

du poteau et accès difficile à la citerne). Le feu se propage à la toiture de l'entrepôt mitoyen contenant des 

fenwicks au gaz, trois d'entre eux sont refroidis, 5 m³ de stockage dans ce bâtiment sont atteints. La circulation 

est rétablie vers 4 h. Le feu n'a concerné que le stockage extérieur (zone d'expédition). 300 piscines en kit ont 

été brûlées. Les dégâts sont évalués à 500 k€. Le bâtiment principal rassemblant la zone de production et la 

partie administrative de l'entreprise a été préservé. L'activité de l'usine reprend dès 7 h. Une ronde est réalisée 

à 9 h.Les gendarmes ouvrent une enquête avec suspicion d'acte de malveillance. L'exploitant prévoit de rejeter 

les eaux stockées dans le bassin de rétention. L'inspection des installations classées lui demande de réaliser au 

préalable une analyse de ces eaux.Par ailleurs, l'exploitant prévoit de renforcer la protection du site, 

d'augmenter sa réserve incendie à 1 800 m³ et de redimensionner ses 2 aires de rétention des eaux d'incendie. 

Il prévoit également de sensibiliser son personnel au risque incendie.



Accidentologie
(Edité le 28/08/2019)

Source : www.aria.developpement-durable.gouv.fr

Nombre d'évéments : 89
Nombre d'évéments retenus : 14

Critères :
Mot clé :stockage extérieur
Activité(s) :
Pays :
Type d'accident(s) :
Type d'événement(s) :
Mention(s) CLP :
Dates :Du 01/01/09 au 28/08/19

N° ARIA : 36135
Survenu le : 27/04/2009
Pays : FRANCE / Département : 62 / Commune : VENDIN-LE-VIEIL
Activité : Fabrication d'emballages en bois
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 2 / Matérielle : 0
Feu d'un stock de palettes en bois

Un feu se déclare vers 15h30 sur un stockage extérieur de palettes en bois de 10 000 m² d'une usine de 

palettes ; une épaisse fumée noire est visible de loin. Les employés évacuent les bouteilles de gaz et la police 

met en place un périmètre de sécurité afin d'éloigner les passants. Les pompiers protègent l'habitation voisine 

et les véhicules garés sur le site. Des rafales de vent compliquent l'intervention. Un élu se rend sur place. Les 

secours maîtrisent l'incendie à 18h45 avec 4 lances canon et 3 grosses lances puis éteignent les foyers 

résiduels. Ils déblaient les lieux et quittent le site le lendemain à 6h45. La scierie, une grue et 50 000 palettes 

sont détruites ; l'exploitant estime les dégâts à 500 000 euros. Le feu aurait pris entre la société et celle voisine 

oeuvrant dans le recyclage.

N° ARIA : 36276
Survenu le : 25/05/2009
Pays : FRANCE / Département : 30 / Commune : FOURNES
Activité : Fabrication de carreaux en céramique
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Incendie de palettes de carrelages

Un feu se déclare sur un parc de stockage extérieur au niveau d'une palette de carrelage reconditionné. Facilité 

par l'action du vent, l'incendie se propage au reste du stock. Le personnel de l'usine et les pompiers de la 

commune interviennent pour maîtriser le feu. Le bilan de l'accident fait état de 500 palettes de carrelages 

endommagées. Toutefois, le fonctionnement de l'usine n'a pas été altéré.La surchauffe des produits 

constituant l'emballage de la palette (bois, cartons, plastiques,...) par un pistolet thermique rétracteur serait à 

l'origine de l'incident. A la suite de l'événement, l'exploitant prévoit de revoir l'organisation des opérations de 

reconditionnement et du mode de stockage des palettes.

N° ARIA : 36674
Survenu le : 03/08/2009
Pays : FRANCE / Département : 13 / Commune : BERRE-L'ETANG
Activité : Réparation d'autres équipements
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Feu de palette et destruction de 4 hangars



Un feu survient vers 23 h sur un stockage extérieur de 1 ha comprenant 60 000 m3 de palettes. A l'arrivée des 

secours, 5 000 m² sont déjà totalement embrasés. Les conditions d'interventions sont difficiles : l'incendie 

présente des flammes d'une vingtaine de mètres, attisées par un vent en rafales à plus de 50 km/h. Les 80 

pompiers arrivent à circonscrire le feu vers 1 h à l'aide de 8 lances à débit variable et 4 lances canon ; le feu est 

maîtrisé à 2 h mais les secours noient les matériaux durant toute la nuit. L'incendie a détruit 18 000 m3 de 

palettes, 4 hangars représentant 1 000 m², 3 chariots élévateurs et un compresseur.

N° ARIA : 37610
Survenu le : 16/12/2009
Pays : FRANCE / Département : 26 / Commune : MONTELIMAR
Activité : Commerce de gros de quincaillerie et fournitures pour plomberie et chauffage
Conséquences : Humaine : 1 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Feu de stockage de matériels sanitaires.
Un feu se déclare vers 9h45 dans la zone de stockage extérieure de composants de plancher chauffant d'un 

commerce de gros de fournitures pour la plomberie et le chauffage. L'incendie se propage à un bâtiment de 

stockage voisin de 400 m². Les pompiers maîtrisent le sinistre à l'aide de 3 lances dont une sur échelle 

pivotante automatique. Le vérin hydraulique de cette dernière écrase le pied d'un pompier, celui-ci est mis en 

arrêt de travail à la suite de sa fracture. L'incendie a détruit 60 m³ du stockage extérieur ainsi que quelques 

étagères à l'intérieur du bâtiment.

N° ARIA : 38084
Survenu le : 12/04/2010
Pays : FRANCE / Département : 42 / Commune : MONTBRISON
Activité : Fabrication de matelas
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 1
Feu d'une usine fabriquant des matelas

Un feu se déclare vers 14 h sur un stockage extérieur de 30 m³ de mousse polyuréthane compactée. L'incendie, 

porté par un vent fort, se propage dans l'atelier d'une usine de fabrication de matelas par une verrière brisée 

sous l'effet de la chaleur. Les pompiers protègent les maisons voisines et circonscrivent l'incendie vers 20 h. Le 

bâtiment est détruit ainsi que les machines et le stock de matelas (100 m³) ; 4 salariés sont en chômage 

technique. Selon l'exploitant le sinistre ne serait pas d'origine accidentelle, un acte de malveillance est 

envisagé. Un élu et un représentant de la préfecture se sont rendus sur place.

N° ARIA : 41342
Survenu le : 20/06/2011
Pays : FRANCE / Département : 7 / Commune : BEAUCHASTEL
Activité : Commerce de gros de fruits et légumes
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Incendie d'une coopérative agricole

Un feu se déclare vers 1 h sur un stockage extérieur de palettes en bois et de plastique d'une coopérative 

agricole. Le service de l'électricité coupe l'alimentation du quartier et de la voie ferrée proche, un train 

transportant des matières dangereuses est arrêté en gare de Tournon-sur-Rhône. Les flammes se propagent à 

un bâtiment de 4 000 m². Les pompiers, équipés d'ARI, éteignent l'incendie en 2 h. Ils n'ont pas pu déployer 

leurs 2 échelles à cause de la présence d'une ligne électrique haute-tension. La partie conditionnement de 1 

000 m² est détruite, 60 employés sont au chômage technique. Aucune information n'est donnée quant aux 

éventuels dommages subits par les installations de réfrigération mettant en oeuvre des dérivés chloro-fluorés.

N° ARIA : 42990
Survenu le : 03/11/2012
Pays : FRANCE / Département : 82 / Commune : MONTAUBAN
Activité : Exploitation de laiteries et fabrication de fromage
Conséquences : Humaine : 1 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Feu de palettes à l'extérieur d'une laiterie



Un feu se déclare vers 10 h dans le stockage extérieur de 4 000 palettes d'une laiterie, une importante fumée 

est émise. Les pompiers éteignent l'incendie en 3 h, 2 d'entre eux sont légèrement brûlés. Le stock de palettes 

est détruit, l'atelier de conditionnement des bouteilles de lait en plastique qui jouxte le stock en feu est 

endommagé par le flux thermique et sali par la suie. La production est basculée sur le conditionnement en 

brique. La police effectue une enquête.

N° ARIA : 46878
Survenu le : 15/07/2015
Pays : FRANCE / Département : 54 / Commune : PONT-A-MOUSSON
Activité : Fabrication de plaques, feuilles, tubes et profilés en matières plastiques
Conséquences : Humaine : 1 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Feu dans une usine de tubes en plastique : suspicion de malveillance

Dans une usine fabriquant des tubes en matières plastiques pour fils électriques, un feu se déclare vers 0h20 

sur un stockage extérieur de bobines de tubes reposant sur des palettes en bois. Un cariste donne l'alerte.

Les pompiers arrosent le stock. Un employé ayant fait la part du feu avec un engin est intoxiqué par les fumées. 

Il est transporté à l'hôpital. L?intervention se termine vers 7 h. L'outil de production est épargné. Selon la 

presse, un acte de malveillance pourrait être à l'origine du sinistre. En effet, des enfants ont été vus s'amusant 

avec des pétards à proximité.

N° ARIA : 48273
Survenu le : 10/07/2016
Pays : FRANCE / Département : 31 / Commune : FLOURENS
Activité : Commerce de gros d'équipements automobiles
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Feu dans une entreprise de vente de pneus

Un dimanche, vers 18 h, un feu se déclare dans une entreprise de vente de pneus. Il concerne un entrepôt de 2 

500 m² et un stockage extérieur de pneus. Un important panache de fumée très noire se dégage. Un vent 

violent favorise la propagation des flammes. Les secours maîtrisent l'incendie vers 22 h. Les dégâts matériels 

sont importants : la structure des bâtiments est très endommagée, 15 000 pneus, deux camionnettes, un poids 

lourd ainsi que les archives sont détruits. Huit personnes sont en chômage technique.

N° ARIA : 48449
Survenu le : 14/08/2016
Pays : FRANCE / Département : 76 / Commune : NOINTOT
Activité : Fabrication d'autres articles en caoutchouc
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Incendie de stockage de pneus dans un hangar désaffecté



Vers 2h45, un feu se déclare dans un hangar de 1 500 m² puis un deuxième sur un stockage extérieur de 2 800 

m³ de pneus (sur 2 000 m²) dans une sucrerie désaffectée. Des habitants voyant des flammes, appellent les 

secours.

Les 157 pompiers engagés circonscrivent l'incendie vers midi. Des renforts en eau sont nécessaires pour venir à 

bout des flammes après 36 h d'intervention. Pour étouffer les flammes du stock de pneus situé à l'extérieur du 

bâtiment, des engins spécialisés répandent de la mousse et déversent du sable. Pour recouvrir les pneus avec 

une couche de 30 cm de sable, 6 camions de 44 t effectuent 6 rotations chacun (soit plus de 1 500 m³ de sable). 

La construction endommagée est instable, rendant l'extinction des foyers résiduels difficile.

Un panache de fumée blanche, n'affectant pas de zones urbanisées, se dirige vers le sud. Le fonctionnement de 

la ligne ferroviaire qui se trouve à proximité est perturbé. Les habitations proches, situées à 75 m, ne sont pas 

menacées.

Si le feu est considéré éteint le lendemain matin, des petits foyers persistent. Le 15/08 au soir, 7 pompiers 

restent sur les lieux pour surveiller une éventuelle reprise. Les secours quittent définitivement les lieux le 18/08 

à 8h30 mais une reprise du feu à l'intérieur du bâtiment a encore lieu le 19/08. Des fumées s'échappant du tas 

de pneus persisteront jusqu'au 31/08. Après l'incendie, il reste d'importantes quantités de déchets de 

pneumatiques brûlés recouverts de sable. Des fumerolles s'en échappent encore plusieurs mois après le 

sinistre. Un autre dépôt de pneumatiques usagés et des dépôts de bois entreposés à l'extérieur des bâtiments 

n'ont pas brûlé. Des stocks de carottes de soufre, très inflammables sont présents dans un des bâtiments.

La police n'exclut aucune hypothèse et semble privilégier celle d'un acte volontaire dans cette friche où tags et 

mobilier témoignent d'intrusions.

L'inspection des installations classées se rend sur les lieux et demande à l'exploitant qui a racheté le site 2 mois 

plus tôt de le sécuriser. Pour éviter toute reprise de feu, les déchets de pneumatiques et le bois stocké doivent 

être gérés en îlots suffisamment éloignés les uns des autres et à une distance minimale de 10 m des bâtiments. 

Les carottes de soufre ainsi que les résidus brûlés liquides ou solides seront éliminés dans des filières agréées. 

L'exploitant doit effectuer les recherches nécessaires pour déterminer où se sont évacuées les eaux 

d'extinction et fournir sous 1 mois une étude d'impact du rejet accidentel des eaux dans le milieu et dans un 

délai de 6 mois, une étude de pollution des sols et des eaux souterraines, déterminant les mesures nécessaires. 

Un arrêté de prescriptions de mesures d'urgence est proposé au préfet.

N° ARIA : 48659
Survenu le : 02/10/2016
Pays : FRANCE / Département : 57 / Commune : DIEUZE
Activité : Récupération de déchets triés
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Incendie d'un stock de broyats de pneumatiques

Vers 2 h, dans un centre de valorisation de pneumatiques usagés, un feu se déclare sur un stockage extérieur 

de 2 000 m³ de broyats de pneus (dont 1 200 m³ en vrac et 800 m³ conditionnés en big-bags). Le stock de 

granulats est atteint du fait du rayonnement thermique. Les pompiers installent 2 barrages sur le SPIN afin 

d'éviter une pollution par les eaux d'extinction. Ils étalent le stock et éteignent l'incendie en fin de journée.

Les analyses effectuées dans l'air s'avèrent normales. Les bâtiments du site ne sont pas impactés.

Selon l'exploitant, un acte de malveillance serait à l'origine du sinistre. Une lampe à souder est retrouvée au 

niveau du stockage de broyats.

N° ARIA : 49127
Survenu le : 09/11/2016
Pays : FRANCE / Département : 57 / Commune : STIRING-WENDEL
Activité : Autre action sociale sans hébergement n.c.a.
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Incendie sur le parking d'un centre de tri de déchets



Vers 23 h, un feu se déclare sur le parking d'un site de tri de déchets non dangereux. Un stockage extérieur de 

balles de cartons (3,7 t) et plastiques (8,8 t), présent sur le parking clôturé, est en feu. Les pompiers maîtrisent 

le sinistre vers 23h30.

Des conteneurs métalliques stockés à proximité sont endommagés. Les feux d'un poids lourd stationné à 

quelques mètres ont fondu sous l'effet de la chaleur. La quantité de déchets brûlés est estimée à 300 kg de 

carton et 800 kg de plastique. Les balles incendiées sont stockées temporairement sur le parking avant 

expertise de l'assurance et évacuation pour traitement.

Selon la police, l'incendie serait d'origine criminelle. L'exploitant réalise des devis d'installation de vidéo 

surveillance et d'un éclairage des zones de stationnement et du quai de chargement situé à l'arrière du parking 

pour prévenir ce type d'attaque malveillante.

N° ARIA : 49777
Survenu le : 13/06/2017
Pays : FRANCE / Département : 60 / Commune : ALLONNE
Activité : Récupération de déchets triés
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 0 / Matérielle : 0
Incendie dans un centre de tri et recyclage de déchets

Vers 21 h, un feu se déclare sur un stockage extérieur de papiers, cartons et plastiques de 3 000 m² dans un 

centre de tri et recyclage de déchets. Un important panache de fumées noires se dégage. Les pompiers 

éteignent l'incendie avec 5 lances. Ils protègent un bâtiment de stockage de déchets, un stockage de 

carburants et la végétation. L'alimentation électrique du site est coupée, ainsi que celle de la voie ferrée 

attenante au site. Un tronçon de voie ferrée est donc fermé à la circulation. La réserve d'eau de 1 000 m³ de 

l'exploitant étant insuffisante, les pompiers se raccordent à 2 points d'eau à l'extérieur du site. L'intervention 

se termine le lendemain matin. Vers 14 h, les services de l'électricité mettent en place un groupe électrogène 

pour permettre l'alimentation du site et de la voie ferrée.

N° ARIA : 52593
Survenu le : 08/11/2018
Pays : FRANCE / Département : 42 / Commune : LA FOUILLOUSE
Activité : Fabrication d'éléments en matières plastiques pour la construction
Conséquences : Humaine : 0 / Environnementale : 0 / Economique : 2 / Matérielle : 0
Incendie sur un stock de piscines

Un feu se déclare vers 1 h sur un stockage de 1 000 m² de palettes et de piscines en polypropylène dans une 

usine de fabrication de piscines. Un important panache de fumée se dégage. Les fumées se rabattant vers les 

voies de circulation, ces dernières sont coupées dont l'autoroute A72 pendant 1h30. Les pompiers 

interviennent avec 3 lances. Ils rencontrent des problèmes d'alimentation en eau (débit insuffisant au niveau 

du poteau et accès difficile à la citerne). Le feu se propage à la toiture de l'entrepôt mitoyen contenant des 

fenwicks au gaz, trois d'entre eux sont refroidis, 5 m³ de stockage dans ce bâtiment sont atteints. La circulation 

est rétablie vers 4 h. Le feu n'a concerné que le stockage extérieur (zone d'expédition). 300 piscines en kit ont 

été brûlées. Les dégâts sont évalués à 500 k€. Le bâtiment principal rassemblant la zone de production et la 

partie administrative de l'entreprise a été préservé. L'activité de l'usine reprend dès 7 h. Une ronde est réalisée 

à 9 h.Les gendarmes ouvrent une enquête avec suspicion d'acte de malveillance. L'exploitant prévoit de rejeter 

les eaux stockées dans le bassin de rétention. L'inspection des installations classées lui demande de réaliser au 

préalable une analyse de ces eaux.Par ailleurs, l'exploitant prévoit de renforcer la protection du site, 

d'augmenter sa réserve incendie à 1 800 m³ et de redimensionner ses 2 aires de rétention des eaux d'incendie. 

Il prévoit également de sensibiliser son personnel au risque incendie.
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FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              1cellule_Bois_PE_1

              

              

        29/10/2019 à11:19:49avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        29/10/19
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FLUMilog1cellule_Bois_PE_1

I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,8

84,8

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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FLUMilog1cellule_Bois_PE_1

Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,0

0,4

0,0

0,0

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

1

1

84,8

40,4

4,0

0,0

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

2,0

1,9

PE

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg1000,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

Bois PE NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

50,0 950,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

45,0
1471,7

min
kW
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Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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FLUMilog1cellule_Bois_PE_1

II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min107,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              1cellule_Bois_PE_ilotA_1

              

              

        31/10/2019 à11:39:04avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        31/10/19
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FLUMilog1cellule_Bois_PE_ilotA_1

I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,4

45,1

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,0

0,0

0,0

0,0

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

1

1

45,1

40,4

4,0

0,0

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

2,0

1,9

PE

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg1000,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

PE Palette Bois NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

950,0 50,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

45,0
1402,8

min
kW
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Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min100,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              1cellule_PE_PE_ilotC_1

              

              

        31/10/2019 à14:55:51avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        31/10/19
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FLUMilog1cellule_PE_PE_ilotC_1

I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,4

40,5

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,0

0,0

0,0

0,0

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

1

1

40,5

40,4

4,0

0,0

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

2,0

1,9

PE

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg1000,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

PE Palette Bois NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

950,0 50,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

45,0
1402,8

min
kW
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Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min99,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              3ilots_POLYCHIM_1

              

              

        10/01/2020 à10:19:03avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        10/1/20
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FLUMilog3ilots_POLYCHIM_1

I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,4

188,4

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,0

0,0

0,0

0,0

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

1

3

56,8

40,4

4,0

9,0

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

2,0

1,9

PE

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg1000,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

Bois PE NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

50,0 950,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

45,0
1402,8

min
kW
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Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min121,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.



FLUMilog
Interface graphique v.5.3.1.1

Outil de calculV5.3

Flux Thermiques
Détermination des distances d'effets

 Utilisateur :

 Société :

 Nom du Projet :

 Cellule :

 Commentaire :

 Création du fichier de données d'entrée :

 Date de création du fichier de résultats :

              

              

              Palettebois_ilotcomplet2_1

              

              

        10/10/2019 à14:37:23avec l'interface graphique v. 5.3.1.1

        10/10/19

Page1



Page 2
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I. DONNEES D'ENTREE :
Donnée Cible Stockage à l'air libre

Hauteur de la cible :            m1,8 Oui

Géométrie Cellule1

Nom de la Cellule :Cellule n°1

Longueur maximum de la zone de stockage(m)

Largeur maximum de la zone de stockage (m)

                                                                    Coin 1

                                                                    Coin 2

                                                                    Coin 3

                                                                    Coin 4

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

L1 (m) 

L2 (m) 

40,0

40,0

non tronqué

non tronqué

non tronqué

non tronqué

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

Coin 1 Coin 2

Coin 3Coin 4
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Stockage de la cellule : Cellule n°1

Mode de stockage Masse

Dimensions

Longueur de préparation A

Longueur de préparation B

Déport latéral

Déport latéral

α

β

Stockage en masse

m

m

m

m

0,5

2,5

0,5

0,9

Nombre d'îlots dans le sens de la longueur

Nombre d'îlots dans le sens de la largeur

Largeur des îlots

Longueur des îlots

Hauteur des îlots

Largeur des allées entre îlots

25

23

1,2

1,0

4,0

0,5

m

m

m

m

Palette type de la cellule Cellule n°1

Dimensions Palette

Longueur de la palette :

Largeur de la palette :

Hauteur de la palette :

Volume de la palette :

Nom de la palette :

1,2

0,8

0,3

0,3

bois

m

m

m

m3

Poids total de la palette :  kg25,0

Composition de la Palette (Masse en kg)

Bois NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC NC NC NC

NC NC NC NC

25,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0
Données supplémentaires

Durée de combustion de la palette :
Puissance dégagée par la palette :

53,8
139,3

min
kW
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Merlons

Vue du dessus1 2

(X1;Y1) (X2;Y2)

Coordonnées du premier point Coordonnées du deuxième point

Merlon n° Hauteur (m) X1 (m) Y1 (m) X2 (m) Y2 (m)

1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

10 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

11 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

12 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

13 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

14 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

15 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

16 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

17 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

18 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

19 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

20 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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FLUMilogPalettebois_ilotcomplet2_1

II. RESULTATS :
Départ de l'incendie dans la cellule  : Cellule n°1

Durée de l'incendie dans la cellule : Cellule n°1 min87,0

Distance d'effets des flux maximum

Flux (kW/m²)
3     5     8    12    15    16    20

Pour information : Dans l'environnement proche de la flamme,le transfert convectif de chaleur ne peut être négligé.
Il est donc préconisé pour de faibles distances d'effets comprises entre 1 et 5 m de retenir une
distance d'effets de 5 m et pour celles comprises entre 6 m et 10 m de retenir 10 m.
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COMPTE-RENDU DE LA REUNION DU 24 SEPTEMBRE 2019 

1.- LISTE DES PARTICIPANTS : 

Nom Société 

Lieutenant-Colonel Christophe HERITIER SDIS 59 

Commandant Rémi BOURGOIS SDIS 59 

Johan Ysenbaert POLYCHIM 

Séverine CASTELAIN POLYCHIM 

Laurine ANNAT KALIES 

Elodie POCHOLLE KALIES 

2.- OBJET DE LA REUNION 

Le projet de la société POLYCHIM Industrie consiste en la création d'une plateforme de 

stockage de granulés de polypropylène sur une surface de 20 498 m² pouvant contenir au 

maximum 50 000 m³ de polymères.  

Le site est actuellement classé à enregistrement pour le stockage de 12 222 m³ de 

polypropylène au titre de la rubrique 2662. Le projet entraine le dépassement du seuil 

d’autorisation pour la rubrique 2662. Un dossier ICPE sera prochainement déposé et requiert 

l’avis du SDIS sur les moyens de défense incendie. 

Le document de présentation ayant servi de support à la réunion est joint en ANNEXE 1 du 

compte-rendu.  

3.- CONTENU DES ECHANGES 

• Présentation du projet 

 

Johan Ysenbaert expose les motivations du projet (internaliser les stockages de granulés 

de polypropylène actuellement en sous-traitance sur des sites en France et en Belgique à 

250 km de Loon-Plage. 

 

• Modélisations FLUMILOG – Stockage en plein air 

 

Le SDIS s’interroge sur le fait que l’outil FLUMILOG prenne en compte les conditions 

climatiques d’un stockage en plein air (notamment les effets du vent important sur la Côte 

d’Opale).  

➔ Le logiciel FLUMILOG dispose d’un module spécifique « Stockage air libre » depuis sa 

version 2.1 parue en 2012. 

➔ KALIES complète sa réponse suite aux recherches bibliographiques effectuées après la 

réunion. Les éléments complémentaires sont présentés au paragraphe 4. 
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• Modélisations FLUMILOG – Scénario retenu 

 

La modélisation thermique présentée est très majorante. Elle concerne l’incendie 

généralisé de la plateforme de stockage composée de 6 îlots soit une surface en feu de 

20 500 m². 

Le SDIS recommande de réaliser une nouvelle modélisation sur un seul îlot (le plus grand) 

pour étudier la possibilité de propagation aux îlots voisins.  

Ce nouveau calcul permettra de confirmer que l’allée de 10 mètres prévue en séparation 

des îlots ABC et DEF est suffisante pour éviter une propagation de l’incendie. 

➔ KALIES complète sa réponse suite à la réunion. Les éléments complémentaires sont 

présentés au paragraphe 4 et en annexe 2. 

 

• Possibilité de stocker des palettes bois sur un des îlots 

 

Si cette possibilité est confirmée, le SDIS recommande d’étudier les effets d’un incendie 

de palette. 

➔ KALIES complète sa réponse suite à la réunion. Les éléments complémentaires sont 

présentés au paragraphe 4 et en ANNEXE 2. 

 

• Probabilité d’ignition des produits stockés très faibles 

Johan Ysenbaert rappelle les essais incendie conduit en 2001 par POLYCHIM et VERSALIS. 

Ces essais visaient à étudier le comportement au feu d’une palette type composée de big 

bag de billes de polyéthylène face à une énergie d’activation plus ou moins importante. 

Ces essais ont été menés sous une vitesse de vent de 11,3 m/s soit 40 km/h. 

Ces essais avaient démontré que sous l’influence d’une énergie d’activation faible, les 

granulés. étouffaient le feu rapidement (le feu démarre sur un big bag sous l’action d’une 

flamme gaz, le big bag se déchire, les granulés sortent et étouffent le feu). 

Sous l’influence d’une énergie d’activation plus importante (GPL), le départ du feu peut 

se propager à la palette et entraîner la fonte des granulés et la formation d’une flaque 

liquide pouvant à son tour s’enflammer.  

Ainsi, une grosse énergie d’activation est nécessaire pour que l’incendie se déclare et dans 

ce cas, l’incendie prend de l’ampleur.  

M. BOURGOIS indique donc que le risque incendie peut survenir s’il y a un feu de camion 

ou un feu de clark. 

➔ POLYCHIM transmet les rapports de ces essais en annexe 3. 
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• Définition des besoins en eau pour la défense extérieure contre l’incendie 

Le calcul D9 proposé est basé sur une surface de référence de 6 884 m² correspondant à 

la moitié de la plateforme de stockage.  

 

Le SDIS recommande de confirmer le calcul en basant la réflexion sur le risque de 

propagation de l’incendie d’un îlot aux îlots voisins. 

➔ Compte tenu des conclusions de l’étude des flux thermiques menée par KALIES suite à la 
réunion, la première approche D9 est justifiée. Nous sollicitons une confirmation du SDIS 
sur ce point. 

 

• Adéquation des besoins avec les moyens en place 

La future plateforme est protégée par les poteaux existants PI73, PI74, PI75 et PI76.  

En cas d’incendie, le site de la société POLYCHIM est connecté au : 

 Réseau incendie maillé de Versalis (2 cuves de 15 000 m³ ; 600 m³/h ; 12 bars), 

 « Stock nord » par pompage direct dans la mer, 

 Réseau incendie de Total. 

M. HERITIER recommande d’établir une stratégie de lutte avec VERSALIS. Il s’interroge 

sur la répartition points d’eau autour du stockage. 

➔ Une réflexion est engagée pour : 

. déplacer le PI76 une vingtaine mètres plus au nord pour l’écarter des futurs stockage et 

pouvoir l’utiliser tout le temps ; 

. ajouter un poteau incendie au nord de l’îlot D, en antenne du réseau existant (PI75). 
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M. HERITIER demande les essais de débits/pression des poteaux incendie, en simultané. 

M. BOURGOIS recommande d’éteindre l’incendie avec un émulseur miscible à l’eau, et de 

définir le taux d’application de la solution moussante (12 l/m²/min ?) ainsi que la taille de 

la flaque pour déterminer le volume d’émulseur à garder à disposition sur site. 

D’après les informations de POLYCHIM, un stockage d’émulseur est disponible chez 

VERSALIS.  

➔ POLYCHIM rencontre VERSALIS le 27/09/2019 et apportera des éléments de détail sur les 

moyens techniques. 

 

 

• Stratégie de lutte à définir 

 

Deux possibilités sont à étudier avec VERSALIS : 

▪ Autonomie POLYCHIM/VERSALIS → mise en place de lances canons : mise à 

disposition des moyens matériel mobile et des émulseurs par les pompiers de 

VERSALIS, selon l’étendue du feu avec un taux d’application théorique de 60 

m3/h pat tranche de 500 m². 

A noter qu’une lance-canon est déjà présente sur le site à proximité du stockage 

d’hydrogène. 

▪ Sollicitation SDIS  → mettre à disposition des secours des réducteurs de pression 

à 6 bars sur chaque poteau (deux réducteurs par poteau soit au minimum 8 

réducteurs).1 

 

 

• Gestion des eaux pluviales et eaux d’extinction d’incendie 

 

POLYCHIM est en cours d’étude des solutions de gestion optimisée des eaux pluviales et 

des eaux de confinement incendie. 

Il est envisagé de recueillir les eaux de pluie dans un bassin déporté en vue d’un recyclage 

sur site. L’excédent sera rejeté à débit régulé vers le canal voisin. 

En cas d’incendie, les eaux polluées seront retenues sur le dallage de la plateforme (action 

d’un obturateur manuel). Le volume à retenir est de 1225 m3. Celui-ci peut être contenu 

sur la plateforme grâce aux formes de pente. 

  

 
1 La stratégie de lutte a été étudiée au sein du SDIS, d’après un premier retour, la mise à disposition des 
réducteurs de pression ne serait pas nécessaire. 
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4.- COMPLEMENTS APPORTES SUITE A LA REUNION  

• Questionnement sur la prise en compte d’un « stockage air libre »  

➔ La documentation technique FLUMILOG détaille les hypothèses prises en compte dans 

ce module. 

La flamme de diffusion qui résulte d’un feu de solide à l’air libre est soumise aux 

conditions extérieures telles que le vent. Sous de telles conditions, il est très difficile 

de définir une forme géométrique de flamme qui soit constante dans le temps. Pour 

juger de l’influence de la géométrie de la flamme sur le flux radiatif, des essais à 

moyenne échelle ont été analysés en faisant une estimation tout au long des essais de 

la surface de flamme apparente sur chaque face de la cellule en feu. L’outil FLUMILOG 

est construit sur la base de ces essais. 

Pour traiter le cas d’un stockage extérieur, le modèle FLUMILOG utilise les 

hypothèses suivantes : 

✓ REI = 0 

✓ Résistance de la toiture égale à 1 sans recouvrement 

✓ Les vitesses de propagation sont inchangées faute d’éléments plus précis. En 

effet, deux influences antagonistes ont été identifiées par rapport au cas du 

stockage confiné : le vent peut favoriser la propagation de l’incendie au sein du 

stockage mais en revanche l’absence de toiture empêche la formation d’une 

couche chaude et peut ainsi limiter la propagation. 

 

• Modélisations incendie : étude d’un scénario incendie sur un îlot de stockage 

extérieur 

Pour justifier la surface de référence retenue dans le calcul D9, le SDIS demande d’étudier 

ce scénario complémentaire. 

Les résultats de la modélisation sont annexés au présent compte rendu (ANNEXE 2). 

L’étude conclue en l’absence de risque de propagation d’un îlot vers l’îlot voisin. Les flux 

de 8 kW/m² sont en effet visibles jusqu’à une distance de 8 m et des allées de 9 à 10 

mètres séparent les îlots les uns par rapport aux autres. 

 

Un calcul de flux thermique en cas d’incendie sur un îlot dédié au stockage de palettes 

bois vide est également présenté. L’étude conclue en l’absence de risque de propagation 

à l’îlot voisin. 
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ANNEXE 1 SUPPORT DE REUNION (POWER POINT) 

ANNEXE 2  MODELISATION FLUMILOG – INCENDIE D’UN ÎLOT DE STOCKAGE 

 MODELISATION FLUMILOG – INCENDIE D’UN ÎLOT DE PALETTES 

ANNEXE 3  ESSAIS FEU DE PALETTE VERSALIS 

 

 

  

ANNEXES 
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ANNEXE 1 



Document Kalies17/07/19

POLYCHIM Industrie
Plateforme extérieure de stockage en masse

de polypropylène

LOON-PLAGE

Document de présentation au SDIS 59



2

Localisation géographique du projet



3

Localisation du projet de plateforme extérieure de stockage



• Le projet implique une augmentation du stockage de polypropylène de 50 000 m³

4

Rubrique Description Volume des activités Régime ICPE

2662
Stockage de polymères (matières plastiques,
caoutchoucs, élastomères, résines et adhésifs
synthétiques)

Le volume maximal stocké sera
de 62 222 m3 Autorisation

Classement ICPE

 POLYCHIM est soumis à examen au cas par cas préalable à la réalisation éventuelle d’une
évaluation environnementale



Le projet correspond à la création d’une plateforme de stockage extérieur en masse de polypropylène au sein du site de POLYCHIM.

5

Présentation des installations : 6 îlots de stockages



6

6 îlots séparés par des allées de 9 mètres et une allée centrale de 10 mètres

Les dimensions de la zone de stockage sont les suivantes :

Organisation du stockage
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Simulations d’incendie – Flux thermiques
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Défense extérieure contre incendie

Besoin en eau pour la DECI calculé selon note
de calcul D9 = 510 m³/h



9

Accessibilité et
intervention pompier

Le site de la société POLYCHIM est connecté au:
- Réseau incendie de Versalis (2 cuves de 15 000 m³

d’eau)
- « Stock nord » par pompage direct dans la mer
- Réseau incendie de Total

Le réseau est maillé.
Le débit est de 600 m³/h à 12 bars.

Future plateforme protégée par les
poteaux PI73, PI74, PI75 et PI76

PROJET

PROJET
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Confinement des eaux incendie

DIMENSIONNEMENT DES RETENTIONS EN EAU D'EXTINCTION

d'après le document technique D9A de l'INESC-FFSA-CNPP édition 08.2004.0 de août 2004

AFFAIRE:

Besoins pour la lutte
extérieure

Résultat document D9 :
(Besoins x 2 heures)

1020,00

Moyens de lutte
intérieure contre

l’incendie

Sprinkleurs

Volume réserve intégrale de la source
principale

ou
(besoins x durée théorique maxi de

fonctionnement)

Rideau d’eau Besoins x 90 mn 0

RIA A négliger 0

Mousse HF et MF
Débit de solution moussante x temps de

noyage
(en gal. 15-25 mn)

0

Brouillard d’eau et
autres systèmes

Débit x temps de fonctionnement requis 0

Volumes d’eau liés aux
intempéries

10 l/m2 de surface de drainage 205

Présence de stock de
liquides

20% du volume contenu dans le local
contenant le plus grand volume

0

Volume total de liquides à mettre en rétention

1225 m3

1 020 m³ nécessaire à
l’extinction pendant 2h

+ 10 mm de pluie sur une
surface de drainage 20 500 m²

Le volume d’eau à confiner est
de 1 225 m³

Solutions à l’étude :

. rétention sur dallage

. bassin de rétention étanche
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Localisation des centres de secours

POLYCHIM

SDIS à proximité du site intervention rapide
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ANNEXE 2 
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MODELISATION INCENDIE 

ETUDE DES EFFETS THERMIQUES DE L’INCENDIE D’UN ÎLOT DE 

STOCKAGE DE POLYPROPYLENE 

 

1.- HYPOTHESES 

La zone de stockage se trouve à l’ouest des autres bâtiments. La surface totale de 

l’aménagement est de 20 498 m² pour une capacité de stockage maximale en 2 niveaux de 

50 000 m3. La zone de stockage sera découpée en 6 îlots : 

- Les îlots D, E et F et les îlots C, B et A sont séparés entre eux par une allée de 9 m, 

- Les îlots D et C, les îlots E et B et les îlots F et A sont séparés entre eux par une allée de 

10 m. 

Les îlots stockeront des big bag de polypropylène sur des palettes en bois. Des palettes en 

bois vides seront également stockées dans la zone de stockage. 

 

 

En première approche nous avons modélisé l’incendie du plus grand îlot de stockage (84,8 m 

x 40,4 m). Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

D 

C 

E 

B 

F 

A 

40,5 m 84,8 m 45,1 m 

40,4 m  

9 m 9 m 

40,4 m  

10 m 

côté A 

côté C 

côté B côté D 
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Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

La flamme de diffusion qui résulte d’un feu de solide à l’air libre est soumise aux conditions 

extérieures telles que le vent. Sous de telles conditions, il est très difficile de définir une forme 

géométrique de flamme qui soit constante dans le temps. Pour juger de l’influence de la géométrie 

de la flamme sur le flux radiatif, des essais à moyenne échelle ont été analysés en faisant une 

estimation tout au long des essais de la surface de flamme apparente sur chaque face de la cellule 

en feu. L’outil FLUMILOG est construit sur la base de ces essais. 

Pour traiter le cas d’un stockage extérieur, le modèle FLUMILOG utilise les hypothèses suivantes : 

✓ REI = 0 

✓ Résistance de la toiture égale à 1 sans recouvrement 

✓ Les vitesses de propagation sont inchangées faute d’éléments plus précis. En effet, deux 

influences antagonistes ont été identifiées par rapport au cas du stockage confiné : le vent 

peut favoriser la propagation de l’incendie au sein du stockage mais en revanche l’absence de 

toiture empêche la formation d’une couche chaude et peut ainsi limiter la propagation. 

2.- RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté en annexe. 

Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des 

cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 23,8 m 13,8 m 7,8 m 

Côté B 20,6 m 14,6 m 8,6 m 

Côté C 23,8 m 13,8 m 7,8 m 

Côté D 20,6 m 14,6 m  8,6 m  

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette type 2662 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 1 

Largeur d’un îlot 84,8 

Longueur d’un îlot 40,4 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 1,5 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 45 min 

Puissance dégagée par la palette 1 875 kW 

Durée de l’incendie  107 min 
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Représentation graphique des effets thermiques : 

 

Echelle : 1 carreau = 10 mètres 

 

Représentation des effets thermique sur la zone de stockage : 

 

 

3.- CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette de polypropylène qui se généraliserait à un îlot de 

stockage extérieur, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages voisins. 

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de l’incendie. 
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MODELISATION INCENDIE 

ETUDE DES EFFETS THERMIQUES DE L’INCENDIE D’UN ÎLOT DE 

STOCKAGE DE PALETTE BOIS VIDES 

 

1.- HYPOTHESES 

La zone de stockage sera découpée en 6 îlots dont un pourrait être utilisé pour l’entreposage 

de palettes bois vides (îlot D par exemple, celui-ci étant à l’écart des stockages d’hydrogène 

et de TEAL). 

 

 

En première approche nous avons modélisé l’incendie du feu de palette sur un îlot complet 

(40,5 m x 40,5 m).  

Sur FLUMILOG, le stockage en masse a été représenté de la manière suivante : 

 

 

 

 

 

 

D 

C 

E 

B 

F 

A 

40,5 m 84,8 m 45,1 m 

40,4 m  

9 m 9 m 

40,4 m  

10 m 
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Le module « Stockage Air Libre » proposé par l’outil de calcul FLUMILOG a été utilisé. 

 

2.- RESULTATS 

Le rapport de modélisation FLUMILOG est présenté en annexe. 

Le tableau ci-dessous présente les distances correspondant aux flux thermiques au niveau des 

cibles (hauteur d’homme : 1,8 m) : 

 
3 kW/m² 

SEI 

5 kW/m² 

SEL 

8 kW/m² 

SELs 

Côté A 15 m 11 m 5 m 

Côté B 15 m 11 m 5 m 

Côté C 15 m 11 m 5 m 

Côté D 15 m 11 m 5 m 

 

Représentation graphique des effets thermiques : 

 

 

Données d’entrée retenues pour le calcul : 

Géométrie de l’entrepôt Stockage AIR LIBRE 

Produit Palette composée : Bois 25 kg 

Hauteur de stockage 4 m 

Type de stockage En masse 

Nombre d’îlots 25 x 23 

Largeur d’un îlot 1,2 

Longueur d’un îlot 1 

Dimensions palettes 1,2 x 0,8 x 0,27 m 

   Résultats  

Durée de combustion de la palette 54 min 

Puissance dégagée par la palette 140 kW 

Durée de l’incendie  87 min 
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Représentation des effets thermique sur la zone de stockage : 

 
 

3.- CONCLUSION 

En cas de départ du feu sur une palette bois qui se généraliserait à un îlot de stockage extérieur 

dédié aux palettes vides, aucun effet domino (8 kW/m²) ne serait observé sur les stockages 

voisins.  

L’étude des flux thermiques démontre qu’il n’existe pas de risque de propagation de l’incendie 

du feu de palette. 
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ANNEXE P8 

PLAN DE MASSE DU PROJET 
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ANNEXE P9 

ENGAGEMENT DE VERSALIS EN CAS 

D’INCENDIE DE LA PLATEFORME DE 

POLYCHIM 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  





 

 

 

 

 

 

ANNEXE C1 

ETUDE FAUNE/FLORE DE LA SOCIETE TBM 

 

  



L’étude Faune/Flore est disponible dans le pli confidentiel de l’examen au cas par cas. 
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